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A propos des dentelles 
du Musée Gruuthuse

Fuseaux et carreaux à dentelles sont inséparables de 
l’évocation romantique du Dyver ou du Minnewater, 
bien que la renommée de l’industrie dentellière bru
geoise ne soit pas très ancienne et que l’histoire locale 
de cette industrie soit à peu près inexistante. Aussi, 
doit-on aborder la visite de la belle collection de dentelles 
léguée par la Baronne Liedts avec la plus grande cir
conspection. La présentation qui en a été faite en 1890, 
en une série de planches de grand format x, exige une 
révision complète à la lumière des travaux de grande 
classe qui ont été entrepris depuis dans l’étude de la 
dentelle. Aride, très spécialisé, rempli d’embûches, long
temps inexploré, le domaine de la dentelle s’est ouvert 
tardivement aux investigations des chercheurs. Sans 
doute, l’abandon progressif du métier, dû à la cherté 
de la main d’œuvre et à la transformation de la mode 
qui, renonçant à ce luxe délicat se tourna vers d’autres 
objets, a-t-il contribué à attirer l’attention sur le passé 
d’une industrie d’art particulièrement originale, mais 
dont l ’origine ne remonte cependant pas au delà de 
la seconde moitié du xvie siècle. Peu éloignée dans le 
temps et dans l’espace, très familière à beaucoup d’entre 
nous, peut-être est-ce à ce manque de perspective que 
nous devons de porter sur la dentelle un jugement hâtif 
et presque toujours erroné. Essentiellement occidentale, 
intimement liée à l’esthétique vestimentaire créée par 
l’Europe de l’ouest, la dentelle possède dans l’histoire

1 Anciennes dentelles belges formant la Collection de Feue Madame 
Augusta Bnne Liedts et donnée au Musée de Gruuthuus à Bruges — 
Anvers 1890.



des industries d’art une valeur exceptionnelle et occupe 
dans leur hiérarchie une place de choix. Nous n’y 
sommes pas suffisamment sensibles. Pays producteur qui 
dépassa tous les autres par la qualité, la diversité et 
l’extraordinaire abondance de ses manufactures, la 
Belgique n’a pas toujours été assez attentive à saisir 
les occasions qui lui étaient offertes d’enrichir ses 
collections de dentelles. Trop souvent aussi, les belles 
pièces conservées dans nos musées et nos sacristies sont 
reléguées au fond d’obscurs cartons au lieu de connaître 
cette faveur que le public leur accorderait spontanément 
s’il était mieux formé à connaître et à apprécier un art 
qui relève de la technique la plus ingénieuse, du dessin 
le plus savant et de la main d’œuvre la plus délicate.

Définir la dentelle n’est pas chose aisée. C’est une 
combinaison de fils réalisée à l’aiguille ou aux fuseaux 
dans laquelle le fond et le décor s’exécutent en même 
temps. Bien qu’on puisse utiliser des fils d’or, d’argent 
ou de soie dans ce genre d’ouvrage, la dentelle propre
ment dite suppose l’emploi du lin blanc (actuellement 
du coton), l’intervention des fils de métal ou d’autres 
matières brillantes étant réservée à la passementerie.

L ’idée de créer des effets ajourés se manifeste avant 
l ’invention de la dentelle et donna naissance à des 
trouvailles pleines d’ingéniosité, à des industries voi
sines de la dentelle qui, la plupart se sont maintenues 
à côté de celle-ci.

L ’ancienne collection Liedts présente un choix remar
quable de travaux qui, sous le terme général de « lacis », 
groupe différentes techniques qui consistent à tracer à 
l’aiguille, sur un fond ajouré et quadrillé, des ornements 
divers allant d’une simple inscription aux scènes les 
plus complexes. Le lacis était fort en honneur au 
xvie siècle et au commencement du siècle suivant. Ce 
genre de travail qui ne revêtait vraisemblablement pas



un caractère professionnel était pratiqué dans les cou
vents et par les dames de la société ainsi qu’en té
moignent les « Livres de modèles », dédiés presque 
toujours à une reine, à une princesse ou à de belles 
et laborieuses inconnues que l’auteur pare de toutes 
les vertus. On trouve un écho de ces livres de modèles 
dont la vogue ne se démentit pas tout au long du xvie 
siècle, dans plusieurs ouvrages en lacis du Musée 
Gruuthuse. Une date, une inscription, des armoiries, 
une grande diversité de styles, une non moins grande 
liberté dans l ’interprétation des motifs constituent les 
mérites essentiels de cette collection qui sollicite l’at
tention du visiteur et mériterait une étude approfondie. 
Mentionnons en passant, le très curieux filet (n° 2/1) 2 
représentant en son centre, dans un style ingénu non 
dépourvu de saveur, une adoration des bergers. Le 
manque d’échelle dans la représentation des personnages, 
la curieuse stylisation des silhouettes féminines, un 
accent à la fois naïf et vigoureux, permettent d’attribuer 
ce filet brodé au milieu méditerranéen, peut-être à la 
Sicile ou à la Sardaigne. La grande pièce faite de carrés 
inscrivant chacun une couronne portant en son centre 
une étoile du type « nanduti », alternant avec des 
rectangles et des carrés plus petits, représente vrai
semblablement un travail espagnol, ainsi qu’en té
moignent les inscriptions (n° 498/1). C’est à l’Espagne 
ou à une des contrées du Nouveau Monde soumise 
à sa domination, que nous attribuons volontiers les 
fragments de courtines ornées de broderies blanches et 
de carrés de filet brodé retraçant des épisodes de la vie 
de St. Ignace de Loyala (514/2/3). D ’autres morceaux 
ayant appartenu au même ensemble sont conservés aux 
Musées Royaux d’Art et d’Histoire et à l’église St. 
Charles Borromée à Anvers. L ’animation et le réalisme

2 Le numéro porté par la pièce est suivi du numéro de la salle 
(1-2-3-4).



des petites scènes qui y sont représentées s’expliquent 
par la nouveauté d’une iconographie à peine fixée et 
par le fait que l’exécutante, s’écartant des poncifs de 
l’hagiographie courante, a eu recours à des gravures 
retraçant dans un style rempli de vivavité les faits 
édifiants illustrant la vie du grand fondateur de la Com
pagnie de Jésus. D ’autres pièces ne suscitent pas moins 
d’intérêt : citons, un peu au hasard, un filet daté 1599, 
représentant les instruments de la Passion et portant 
des armoiries (n° 536/4); deux autres pièces brodées 
de fils multicolores dont les ornements floraux ne sont 
pas sans rappeler l’art populaire de l’Europe centrale 
(n° 461/4 — 507/1), un grand ouvrage, sans doute un 
couvre-lit, avec des armoiries au centre (530/3).

Le travail du lacis ne se limite pas à la technique 
du filet. Afin d’obtenir un fond ajouré et quadrillé, on 
recourut aussi fréquemment au procédé du fil tiré qui 
consiste à éclaircir régulièrement la toile en tirant des 
fils dans les deux sens et à consolider ensuite les éléments 
restants. On obtenait ainsi une sorte de canevas qu’on 
pouvait broder, comme le filet, au passé ou au point 
de reprise. C’est dans cette technique que fut exécutée 
la grande pièce représentant une crucifixion et datée 
1602; malgré une certaine naïveté de style, elle atteint 
à une véritable grandeur (n° 505/1).

Au lieu d’ajourer toute la surface de l’ouvrage, on 
pouvait aussi ménager des réserves de toile. Le treillis 
formé par les fils tirés étant serré par un enroulement 
solide prenait un aspect de très grande netteté qui 
faisait valoir les motifs réservés (n° 444/3). Parfois aussi, 
au lieu de tirer les fils, on se contentait de les écarter 
et de les serrer en faisceaux par un travail de broderie 
qui prenait un aspect plus ou moins ajouré. Cette 
technique très ancienne connut une vogue recrudescente
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(Copyright ACL Bruxelles).

Fig. 2. —Voile de Bénédiction — Dentelle de Bruxelles aux fuseaux, 
début du xvme siècle (détail).



au xvm e siècle. A cette époque, elle paraît s ’être localisée 
en Saxe et dans les environs de Dinant. Le musée 
Gruuthuse possède qelques pièces charmantes en fil 
écarté du xvm e siècle, notamment des fichus dans les
quels des combinaisons très variées d’effets ajourés se 
mêlent au blanc pur des broderies mates exécutées au 
plumetis (n° 144/1 et suivants).

A côté des travaux réalisés sur un support quadrillé 
régulièrement éclairci, travaux qui restent tout à fait 
indépendants de la technique dentellière, la broderie 
blanche ajourée, sur toile, joue un rôle décisif dans le 
courant du xvie siècle, car c’est d’elle que sortira la 
dentelle à l’aiguille.

Le musée Gruuthuse conserve un certain nombre 
d’ouvrages dans lesquels l’ouvrière, de plus en plus 
hardie entame largement la toile ne laissant subsister 
pour servir d’appui à des combinaisons géométriques 
réalisées à l’aiguille, que de minces cloisons de tissu 
(n° 442/3-441/3, daté 1599). Ce genre de travail dit, 
« point coupé » est souvent associé à d’autres techniques; 
tantôt le point coupé alterne avec le filet brodé, tantôt 
il s’orne d’un « passement » dentelé. Le passage du 
point coupé à la dentelle à l’aiguille s’opéra le jour 
où, renonçant au secours d’un support préexistant, 
l ’ouvrière créa de toutes pièces un bâti indépendant 
fait d’une mèche ou d’une tresse de fils fixées sur un 
parchemin suivant les exigences d’un dessin préalable
ment établi. Cette innovation lui permettait de se libérer 
de la contrainte d’une technique qui soumettait l’invention 
décorative à la stricte rigueur des bords droits déterminés 
par la direction des fils du tissage. Grâce à cette indé
pendance, l’exécutante parvint à réaliser ces dentelures 
aiguës, puis arrondies, que la mode avait mises en 
honneur (n° 488/1). Pendant longtemps néanmoins, le 
travail nouveau que l’on appelait en Italie « punto in



aria » —  point en l’air —  conserva le nom et l’aspect 
géométrique du travail ancien; pendant longtemps aussi, 
la technique ne fut utilisée que là où elle s’avérait 
indispensable, c’est-à-dire pour les dentelures qui s’ap
puyaient le plus souvent à un point coupé exécuté sur 
un bâti de toile.

En empruntant leurs thèmes à la géométrie, les tra
vaux de point coupé relèvent d’une conception artistique 
très généralisée. Aussi, présentent-ils d’un pays à l’autre 
des ressemblances déconcertantes. Seuls, des indices 
techniques permettent d’établir entre eux une certaine 
discrimination. On revendique pour l’Italie. (N° 115/1
113/1) quelquefois aussi pour la France, des points 
coupés d’un travail corsé et brillant, tandis qu’on 
attribue à la Flandre des ouvrages d’une technique plus 
lâche et d’un effet moins soutenu (n° 488/L). Vers 
1625-1630, l’Angleterre a créé d’admirables points en 
l’air, d’un style très particulier dans lesquels inter
viennent des fleurages stylisés, compartimentés par des 
dentelures arrondies. Jusqu’au début du xvne siècle, 
les « Livres de modèles » guidèrent l’imagination et la 
main des exécutantes en leur procurant des modèles 
de choix. Outre les dessins de lacis et de point coupé, 
ces livres fournissaient aussi des indications pour la 
confection des passements de lin, forme première de 
la dentelle aux fuseaux.

A côté du lent travail par lequel les points coupés 
se dégagent de la broderie pour donner naissance à la 
dentelle à l’aiguille, nous assistons, au milieu du 
xvie siècle, à un affranchissement progressif de la passe
menterie de lin qui acquit sous forme de dentelle aux 
fuseaux, une personnalité indépendante.

Les passements de lin de la fin du xvie siècle et du 
début du xvne sont reconnaissables à leurs dentelures 
d’abord hérissées, ensuite arrondies, à l’aspect linéaire



de leurs motifs qui, eux aussi, se cantonnent dans de 
simples combinaisons géométriques (ex. : n° 494/4).

Sans doute, peut-on admettre la thèse traditionnelle 
qui revendique pour les Pays-Bas l’invention de la 
dentelle aux fuseaux. Cependant, d’autres pays, nous 
citerons spécialement l’Italie et la France, se rangent 
très tôt parmi les centres producteurs.

Rien, dans le style des anciens passements, ne permet 
de les attribuer à un pays plutôt qu’à un autre, seules 
des différences de texture résultant surtout de l’épaisseur 
différente du fil donnent quelques indications. Une 
texture serrée, des fils relativement gros, paraissent 
représenter les constantes de la fabrication italienne 
(n° 495/4), tandis que les passements flamands se 
caractérisent par une technique légère et la mise en 
œuvre de fils plus fins.

Vers la troisième décade du xviie siècle, les dentelles 
de Flandre échappant à la stricte géométrie, réalisent 
une formule décorative particulièrement heureuse 
(n° 120/1-109/1). Partout, on les trouve associées sous 
forme de canons, de rabats, de cols, au costume que 
la France avait imposé à l’Europe. On en garnissait 
aussi les maisons, les carrosses, les autels. Le beau col 
n° 509/3 nous fournit un exemplaire typique de ce genre 
de dentelle (fig. 1).

A la même époque, la dentelle à l’aiguille se libère, 
en Italie, des contraintes de la géométrie, et Venise, 
vers le milieu du xvue siècle, triomphe avec ses magni
fiques « points » à bords droits ornés de larges rinceaux 
agrémentés de fleurons. La France entre en lice, sous 
l’initiative du grand ministre Colbert qui, en 1665, crée 
la « Manufacture Royale des Points de France », et la 
Flandre s’acharne à concurrencer la production italienne 
et française, mettant en œuvre la technique du fuseau 
qui lui était familière. Elle parvint brillamment sinon 
à surpasser, du moins à égaler ses rivales. Les belles



dentelles dites « de Flandre », de la seconde moitié 
du xviie siècle, d’un dessin large, particulièrement 
heureux, aisé, bien rythmé et d’une technique parfaite, 
représentent un des moments les plus féconds de notre 
production (n° 251/2 — 361/2 — 345/2 — 346/2 —  
12/1 —  13/1 — etc....). Si le terme « Flandre » fut 
adopté, c’est parce que à la suite de Guiccardini, qui 
l ’emploie dans ce sens, le mot « Flandre » couvrait, 
par synecdoque, tous les Pays-Bas méridionaux. A la 
fin du siècle, le style de ces dentelles s’appauvrit, les 
rinceaux perdent leurs grands fleurons, ils se réduisent, 
se fragmentent pour ne plus former qu’une ornementa
tion confuse qui amuse l’œil sans le satisfaire pleinement
(n° 5 ^ / 2  —  363/2).

En Italie, où Venise s’adonnait surtout au travail de 
l’aiguille, d’autres villes, particulièrement Milan, fabri
quaient à la même époque, des dentelles aux fuseaux 
que l’on pourrait, à première vue, confondre avec la 
production des Pays-Bas. U n examen attentif permet 
néanmoins de percevoir dans les dentelles couramment 
attribuées à Milan, un souci moins grand de la nuance 
remplacé par un goût du relief, moins de diversité 
dans les mailles, un certain alourdissement dans les 
formes (n° 342/2).

Je dépasserais le cadre de cette simple présentation 
de la collection réunie au Musée Gruuthuse en détaillant 
les divers procédés techniques. Il me paraît cependant 
indispensable d’insister sur le fait que seule, une trans
formation du métier primitif a rendu possible l’élabora
tion de ces hautes et larges dentelles ornées de rinceaux 
vigoureux se détachant sur un fond de brides ou de 
réseau. Délaissant la technique du passement qui con
sistait à tisser et à tresser de haut en bas des fils disposés 
en nombre constant, l ’ouvrière se trouva dans l ’obliga
tion de morceler son travail pour le reconstituer ensuite,



et d’utiliser un nombre variable de fils afin d’obéir aux 
exigences d’un décor extraordinairement libre. Bref, elle 
substitua à l’ancien procédé des « fils continus », le 
système infiniment plus souple des « fils coupés » et du 
décor à « pièces rapportées ». Bruxelles, dans le courant 
du xvm e siècle, tira de ce métier ingénieux les consé
quences les plus brillantes.

Les rinceaux des dentelles de Flandre ou de Milan 
furent souvent interprétés à l’aide l’un lacet soutenu 
par un travail à l’aiguille assez fruste. Cette imitation 
grossière et d’une technique expéditive, vaut d’être 
signalée, non pas tellement en raison de ses mérites 
personnels, mais afin qu’on ne la confonde pas avec 
les belles dentelles qui lui ont servi de modèles et qui, 
elles, s’imposent par leurs qualités décoratives et une 
technique hors de pair (n° 371/2 — 372/2). Signalons 
encore des dentelles à l’aiguille qu’un décor, très voisin 
des dentelles de Flandre aux fuseaux, permet d’attribuer 
aux Pays-Bas (370/2).

En face du métier à fils coupés, le métier traditionnel 
ne fut pas abandonné, tant s’en faut. Les dentelles 
« tissées », à « fils continus », à bords rigoureusement 
droits du milieu du xvue siècle, illustrent une autre 
tendance de la mode qui cherchait dans la dentelle un 
effet très retenu, très sobre, allié à une très grande 
solidité. Dans ce genre de travaux, les motifs, fleurons 
et rinceaux, tranchent peu sur le fond de brides ou 
de mailles et l ’effet général est assez gris (n° 137/2 —
139/2 —  432/2).

Les dentelles à pièces rapportées et les dentelles à fils 
continus constituent deux groupes indépendants dont 
les caractères distinctifs apparaissent nettement dessinés 
à la fin du xvue siècle. Chacun d’eux s’impose tout au 
long du xvm e siècle, réalisant, grâce aux ressources 
différentes du métier, des effets esthétiques opposés.



Bruxelles s ’approprie la technique à pièces rapportées. 
Anvers, Binche, Valenciennes, Malines poursuivent la 
tradition des dentelles tissées à fils continus, en donnant 
néanmoins chacune, à ce genre de métier une orientation 
originale.

Rappelons que les noms géographiques appliqués 
aux différentes espèces de dentelles constituent une 
appellation commode, consacrée par l’usage, mais 
à laquelle il convient de donner un sens très large. 
En effet, si tout permet de croire que, primitivement, 
les différentes espèces de dentelles furent effectivement 
travaillées dans les localités dont elles portent le nom, 
très rapidement aussi, ces dénominations devinrent des 
désignations de genres, la confusion entre les différents 
centres de fabrication étant devenue totale. Dès la fin 
du xvue siècle, on faisait de la « Malines » à Bruxelles; 
Ypres et Gand très tôt furent célèbres pour leur « Valen
ciennes » et, actuellement, la dentelle de « Binche » 
perpétue une longue tradition à Bruges sous le nom 
de « point de fée ». Les échantillons du musée Gruuthuse
— dont quelques uns sont de choix — nous permettent 
d’esquisser les traits essentiels de notre dentellerie 
nationale au xvine siècle.

Toujours en accord avec la mode, puisant dans une 
merveilleuse richesse d’invention technique des effets 
sans cesse renouvelés, servie par des dessinateurs habiles, 
la fabrication bruxelloise brille au premier rang. Impé
ratrices et gens d’église, reines et princesses, riches 
bourgeoises, prélats et courtisans se disputaient les belles 
dentelles de Bruxelles. On en faisait des bas d’aube, 
des nappes d’autel et de communion, des voiles de 
tabernacle, des engageantes, des tours de gorge, des 
coiffures, des rabats; on les disposait en « tournantes » 
ou en « quilles » sur les robes, en « palatines » sur les 
épaules, on les contrefaisait partout, on ne les imitait



nulle part. Toujours convoitée, jamais égalée, vendues 
sous l’appellation fallacieuse de « dentelle d’Angleterre » 
qui ne dupait personne, la dentelle de Bruxelles renou
velait sans cesse un répertoire décoratif très voisin des 
grands styles français dont on peut suivre, de décade 
en décade, l’évolution. La fin du xviie siècle et le début 
du xvm e voient s’ébaucher, puis triompher les motifs 
construits que Bérain avait mis à la mode. Ils remplacent 
le décor à petits rinceaux de la fin du xviie siècle, 
commun sans doute aux dentelles de Flandre et de 
Bruxelles, et opposent à leur confusion ornementale, 
une ordonnance rythmée par de grands axes verticaux. 
Les formes, d’abord timides et sans grand accent, puis 
plus franches, et parmi lesquelles se précisent des 
draperies, des palmes, des fleurs disposées en éventail, 
s’enlèvent habituellement sur un fond de brides picotées 
(n° 285/2 — 270/2 — 23/1 — 22/1). Des mailles diverses, 
surtout la « maille à cinq tours », le « grillé », avec, 
çà et là le ressaut nerveux du « rank » ou léger reüef, 
caractéristique de la fabrique de Bruxelles, viennent 
poser tour à tour des grisailles d’estompe ou la vigueur 
d’un trait nettement dessiné. Un décor plus mou, un 
faire plus lourd, moins d’oppositions dans les valeurs, 
moins de nervosité dans les contours, caractérisent une 
production plus courante qui obéit aux mêmes exigences 
techniques que la dentelle de Bruxelles et qu’on range 
assez commodément sous le terme « dentelle de Brabant »
(n° 3 4 9 /2  — 341/2 — 305/2 — 3 9 4 /2).

Bruxelles manifesta très tôt sa prédilection pour la 
représentation figurée, ainsi que l ’atteste le très beau 
voile de bénédiction représentant, sous un dais, trois 
personnages féminins vêtus de costumes de fantaisie 
évoquant la mode des dernières années du règne de 
Louis XIV (n° 508/1). Grâce à leurs attributs, on 
reconnait Ste Catherine et Ste Barbe, tandis que la 
troisième figure, représentée tenant un carquois et



brandissant un arc, paraît assez énigmatique3. La partie 
supérieure est occupée par une statue de Vierge entourée 
de vignes. L ’encadrement, qu’on trouve identique sur 
un voile de bénédiction des Musées royaux d’art et 
d’Histoire, et dont les éléments (amours timbaliers et 
sonnant de la trompette —  arbustes et fleurages) se 
répètent dans un ordre quelque peu interverti sur le 
voile de bénédiction provenant de l’église de Laeken, 
est réalisé sur un fond de brides picotées, tandis que 
les figures se détachent sur un fond infiniment plus 
délicat exécuté en mailles « drochel » que Bruxelles 
avait mis en honneur dès la fin du xvue siècle (fig. II).

Ce réseau impondérable, d’une souplesse extrême, 
exécuté en un fil d’une extraordinaire finesse, fit la 
fortune et la renommée de l’industrie dentellière bruxel
loise sous Louis XV (n° 57/1 — 58/1 — 51 — 52/1 —  
244/2 — 250/2 — 268/2 —  264/2 — 473/2, etc....). 
Il s’allie à l’aimable caprice d’un dessin fantaisite et 
charmant. Souvent, une « rivière » largement ajourée 
serpente à travers la dentelle, créant un compartimen
tage sinueux orné de fleurages, d’oiseaux, de corbeilles 
de fruits et de vases fleuris. Vers la fin du siècle, sous 
l’influence de la mode qui exigeait des dentelles vapo
reuses, le fond drochel prend une importance croissante, 
envahissant tout le champ, tandis que les motifs, répon
dant aux données du style Louis XVI, se font de plus 
en plus grêles entraînant d’extraordinaires difficultés 
techniques. Afin de les éviter, Bruxelles invente un 
procédé nouveau, celui de « l ’application » qui fit fureur 
au début du xixe siècle. Il consiste à exécuter le réseau 
à la main, indépendamment des fleurs, et à fixer celles-ci, 
après coup sur le fond (n° 258/2 — 262/2 — 257/2 — 
60/1 — 61/1 — 63/1, etc...).

Bruxelles qui, au milieu du xvm e siècle excellait dans 
le fuseau, s’était acquis, grâce à la valeur exceptionnelle

3  II s’agit très vraisemblablement de Ste. Ursule.



de sa fabrication, une réputation au moins égale dans 
le domaine de la dentelle à l’aiguille. Transposant des 
données particulièrement heureuses de dessin dans une 
technique aussi sûre que délicate enrichie de combi
naisons variées de points, les dentelles de Bruxelles à 
l’aiguille, rivalisaient avec les produits d’Argentan et 
d’Alençon et les surpassaient même aux yeux des con
naisseurs (n° 248/2 — très jolie pièce).

On peut, grâce à de nombreux spécimens, suivre au 
musée Gruuthuse l’évolution de chaque type de dentelle 
« à fils continus ».

Si la localisation des genres est très malaisée à faire 
pour le xvue siècle, on peut néanmoins affirmer sans 
crainte de se tromper, qu’Anvers pratiquait, dès la 
première moitié du xvue siècle une dentelle a fils con
tinus qui, sous l’impulsion de Françoise Badar, jeune 
Valenciennoise qui apprit à Anvers son métier, donna 
naissance à la dentelle de Valenciennes.

Le groupe Anvers-Valenciennes comprend succes
sivement des dentelles à rinceaux, puis à décor vermiculé 
qui adaptent à la technique des fils continus, les motifs 
que nous avons relevés dans les dentelles de Flandre 
du milieu et de la fin du xvue siècle (n° 434/3 — 452/3).

L ’industrie dentellière déjà florissante dans le Hainaut 
au xvue siècle, prit au xvm e un essor magnifique grâce 
au rayonnement de la fabrique de Valenciennes qui 
s ’étendit à toute la contrée. Dans la région de Binche, 
elle acquit des traits originaux.

On reconnaît une belle « Valenciennes » à un dessin 
ferme exécuté en un toilé très blanc, très serré, très 
pur, sans le secours d’aucune fantaisie, et à un fond 
clair fait de mailles qui se rapprochent plus ou moins 
d’un carré sur pointe. C’est la dentelle la plus longue 
à exécuter; elle réclamait, en raison de son caractère 
de netteté, une main particulièrement experte et un fil



sans défaut d’une éclatante blancheur. Les motifs 
obéissent à l’évolution générale des styles; au point de 
vue esthétique, nous accorderons la préférence au décor 
Louis XVI dont le cachet très spécial, fait de précision, 
parfois même de sécheresse, s’accorde d’une manière 
parfaite aux ressources limitées d’une technique exi
geante (n° 9 6 /1 —  40 6 /1  —  106/1 —  97 /1  —  104/1 —  
36 0 /1  —  351 / 2 , etc....). En raison de son aspect, de 
sa solidité, de l’absence de tout relief qui en rendait 
l’entretien aisé, la dentelle de Valenciennes était re
cherchée pour garnir le linge fin. La technique initiale, 
abandonnée aujourd’hui, fut modifiée au cours du xixe 
et du xxe siècles; la Valenciennes prit alors le nom  
de Valenciennes d’Ypres, de Valenciennes de Brabant 
et de Gand.

Binche s’écarte complètement des effets de sécheresse 
recherchés par sa voisine. On attribue à Binche, pour 
la fin du xvne siècle et le début du xvm e, des dentelles 
à fond de brides ou de réseau ornées de palmes (99/1 —  
88/1) ou de motifs qui relèvent encore du style 
Louis XIV (292/2 — 298/2). Dans le courant du 
xvm e siècle, le dessin s’assouplit et se modifie, offrant 
aux beaux décors Régence et Louis XV toutes les res
sources d’une technique aérienne dans laquelle les effets 
de « neige » jouent un grand rôle (n° 385/1 —  386/1 —  
393/1 — 377/1, etc.). On appelle fond de « neige » 
ces jolies fantaisies en forme d’étoiles, de paillettes, de 
petites boules qui amortissent le contraste entre le décor 
et le fond. L ’extraordinaire beauté du fil, la légereté 
du toile, le tour de main propre aux dentellières, tout 
concourt à l’extraordinaire finesse de cette dentelle faite 
de grisailles délicates. A l’encontre de la dentelle de 
Valenciennes, Binche ne recourut pas au décor 
Louis XVI dont les formes trop grêles s’accommodaient 
mal des fonds de neige. A cette époque, Binche travaillait



déjà pour la fabrique de Bruxelles et possédait sans 
doute aussi une industrie locale qui, tout en imitant la 
manufacture bruxelloise, était loin de l’égaler.

La dentelle de Malines se caractérise par le gros fil 
de lin, peu tourné, d’aspect soyeux qui cerne les contours 
des fleurs, et par un fond dit « ijsgrond » fait de petites 
mailles hexagonales. C’est la plus souple de toutes les 
dentelles. Les motifs, particulièrement heureux de 
l’époque Régence et Louis XV, sont fréquemment 
relevés d’ajourages très ouverts qui confèrent à la «reine 
des dentelles » un aspect brillant recherché à la même 
époque par la dentelle de Bruxelles. Le dessin, souvent 
soigné, parfois d’une rare élégance, quelquefois moins 
pur, mais jamais dépourvu de charme, comporte surtout 
des fleurages, des paniers chargés de fruits, des vases 
ornés de fleurs, des branchages s’appuyant sur une 
« rivière » ajourée, le tout agrémenté d’insectes ou 
d’oiseaux (n° 75/1 — 72/1 — 73/1 — 313/2 — 312/2 —  
324/2, etc.). A la fin du xvm e siècle et au début du 
xixe, on vit apparaître de petits motifs, pois, fleurettes, 
étoiles, disposés symétriquement en bordure et semés 
dans le champ afin d’affermir le réseau (n° 84/1 — 
85/1 —  3 3 2/2 — 3 28/2 , etc.).

Les dentelles à fils continus requièrent la présence 
simultanée sur le métier de tous les fuseaux nécessaires 
à leur exécution. Cette exigence limite nécessairement 
la hauteur des dentelles relevant de cette technique, 
aussi doit-on s’arrêter devant le fragment de nappe de 
communion représentant 1’ « Agneau pascal » pour 
admirer peut-être moins un effet esthétique assez discu
table, que l’habileté de l’ouvrière qui a entrepris et mené 
à bien un travail exigeant plus d’un millier de fuseaux 
(n° 531/2). Les Musées royaux d’art et d’histoire pos
sèdent un morceau plus considérable de la même pièce. 
Une autre dentelle qui, à juger d’après le décor où



interviennent des grappes de raisins, a vraisemblable
ment aussi servi de nappe de communion ou de nappe 
d’autel, révèle de la part de l’exécutante, une très grande 
ingéniosité. Afin d’éviter le maniement d’un grand 
nombre de fuseaux, l’ouvrière a confectionné sa pièce 
par bandes étroites et les a réunies ensuite par un point 
de raccroc perceptible à certains endroits (n° 289/1).

La région anversoise semble s’être spécialisée dans 
une dentelle à caractère plus fruste, dite « Pottekant » 
dans laquelle le motif représentant un vase fleuri se 
répète avec plus ou moins de bonheur; ce genre de 
travail semble avoir connu un vif succès auprès des 
Hollandaises qui en ornaient leurs bonnets (n° 8/1, etc.). 
Ce motif fut repris avec des variantes jusqu’à la fin 
du xixe siècle dans des dentelles de fabrication courante.

Cette allusion à une dentelle rustique nous amène 
à dissiper un malentendu auquel se heurtent encore 
trop souvent ceux qui se donnent la mission d’étudier 
les arts populaires. De bonne foi, mais avec quelque 
légèreté, ils cataloguent, sinon relèguent, la dentelle dans 
le folklore. Il existe, certes, des dentelles folkloriques, 
encore, celles-ci sont elles fort rares dans notre pays 
qui occupe, d’autre part, dans l’industrie dentellière une 
place de choix. Le « Pottekant » qui ne relève pas de 
l’évolution générale des styles et dont le type, une fois 
fixé, n ’a guère subi de changement, appartient au do
maine du folklore, comme aussi certaines dentelles 
noires de la région de Chimay, dépourvues de caractère, 
exécutées pour les besoins populaires d’après des 
modèles immuables. Mais toutes les dentelles dont nous 
venons d’esquisser à grand traits les caractères, n’ap
partiennent pas au folklore. Les ouvrières qui les ont 
réalisées n ’ont été que des exécutantes anonymes ne 
participant pas à la création du dessin, ne décidant pas 
de son interprétation. Le dessinateur qui n’avait avec



l’ouvrière aucun contact, fournissait le modèle, le fabri
cant fixant l’interprétation, prévoyant l’utilisation des 
mailles et de fonds bien déterminés en vue de l’effet 
qu’il désirait obtenir. L ’exécutante, souvent spécialisée, 
n’était pas associée à la création proprement dite, et 
son travail « levé » par le truchement d’intermédiaires, 
se répandait dans une société qui lui était absolument 
fermée. Si des dentelles de moindre qualité, d’exécution 
courante et de dessin médiocre ont été portées par des 
paysannes ou de petites bourgeoises, il n’en reste pas 
moins vrai que l’impulsion donnée à l’art dentellier, 
comme aussi sa raison d’être sont demeurées étrangères 
à l’art populaire. Objet de convoitise et de rivalité com
merciales, déterminée par la mode, changeante comme 
elle, la dentelle relève du luxe princier et du grand 
commerce international. Seuls, les pays fortement 
marqués par la tradition dont le costume n’a guère été 
influencé par les modes de cour qui imposèrent au 
vêtement de l’Europe Occidentale son esthétique, ont 
possédé une dentelle à caractère folklorique. Dépourvue 
du prestige de la couleur, cette dentelle est presque 
toujours moins intéressante que les autres arts textiles 
de la même région qui tirent précisément de la couleur 
leur principal attrait. A titre d’exemple, nous citerons 
les dentelles « slaves » (n° 236/3 — 237/3 — 432/3> etc0  
dans lesquelles les effets décoratifs sont obtenus par 
le jeu discontinu d’un lacet de faible largeur.

Parmi les dentelles étrangères, nous signalerons encore 
un curieux travail espagnol dit « ruedas » qui date 
vraisemblablement du xvue siècle (n° 439/3) — Quelques 
échantillons de point d’Alençon (n° 193/2, etc.) com
plètent ce remarquable ensemble de dentelles digne 
d’un très beau musée et dont l’étude est pleine d’en
seignements.

M. R is s e l in - S t e e n e b r u g e n

Attachée aux Musées Royaux d’Art et d’Histoire



De toestand van het gemeentelijk 
onderwijs, inzonderheid in West- 
Vlaanderen, bij het begin van de 

X IX e eeuw

Alle officiële verslagen over de toestand van het onder
wijs, in de Zuidelijke Nederlanden, bij de vereniging 
van Noord en Zuid stemmen overeen : alles was nog 
te doen.

De griffier der Staten van Oost-Vlaanderen, Van 
Toers, schreef aan minister Falck, op i October 1815 : 
„D e lager scholen zijn binnen de provincie van Vlaen
deren ende zoo ik vermeyne alomme elders, ten platten 
lande in eene siegten staet. Verscheyde dorpen en heb
ben geene lagere scholen, in andere is den leeraar ofte 
van berispelijk gedrag, ofte een gans onkundig man : 
ende dit komt voort uyt dees in verscheyde dorpen zich 
personen in de onderwijzing hebben weten sedert een 
jaer en alf in te wikkelen zonder voorgaande examen 
ofte buyten wete der overheyd, met oogluyking der 
maires van de dorpen” 1.

In de „Nota van denkbeelden ter verbetering van 
den staat van het lager schoolwezen in de Zuidelijke 
provinciën” op 9 Januari 1816, door de „Commissaris 
tot de zaken van het middelbaar en lager onderwijs” 
Van den Ende, opgesteld, schreef deze ambtenaar : „Het 
lager schoolwezen der Zuidelijke provinciën bevindt zich

1 H. T. Colenbrander, Gedenkstukken der algemeene geschiedenis 
van Nederland van 1795 tot 1840, dl. VIII, 2de stuk, blz. 221 (’s Gra
venhage, 1915).



in den meest verwaarloosden staat. Er bestaat noch wet, 
noch regel voor, of wordt althans niet in acht genomen. 
Ten aanzien van alle deszelfs deelen heeft niet dan 
willekeur plaats. Elk die wil, welke ook zijne kundig
heden of zedelijke hoedanigheden zijn mogen, werpt 
zich tot onderwijzer op; de verregaande geringheid der 
inkomsten welke deze betrekking oplevert, doet hen 
dezelve weldra verlaten. Op gelijke wijze en met gelijke 
uitkomst wordt dezelve door eenen ander hervat, of 
blijft geheel en al onbezet, zoo niet een geestelijke van 
minderen of meerderen rang, maar in ongeschiktheid 
tot het geven van onderwijs zijn voorgangers evenarent 
die taak opvat. Het gevolg van dit alles is, dat zeer 
weinig kinderen onderwijs ontvangen, en dat zij die 
nog gezegd kunnen worden het te ontvangen, het niet 
dan op eene alleszins onvoldoende wijze genieten. Zoo 
was het sedert jaren. Vandaar dan ook dat te kunnen 
lezen en schrijven binnen de Zuidelijke provinciën een 
zeldzaamheid is onder de lagere standen, zoo in de 
steden als ten platten lande... De Fransche universiteit 
had zich deze belangen van het onderwijs nauwelijks 
of in het geheel niet aangetrokken. Er valt dus een 
geheel nieuw en uit verschillende hoofden zeer moeilijk 
veld te bearbeiden” 2.

Na zijn eerste inspectietocht, in de Zuidelijke Neder
landen, rapporteerde Van den Ende, in het najaar van 
1816: ,,... i°  De staat van het lager onderwijs is zoo
danig, dat er alles nog te doen valt. — 2° Is zoodanig, 
dat hetgeen er van bestaat de moeilijkheden der op
richting van een lager schoolwezen niet dan vermeer
dert...” 3.

In een verslag aan de Koning, schreef minister Repe
laar van Driel, op 15 September 1817 : „... Alles wat

* Id., a.w., blz. 224.
* Id., a.w., dl. VIII, 3de stuk, blz. 228 (’s Gravenhage, 1916).



een geregeld lager onderwijs uitmaakt, ontbreekt in dit 
gedeelte van het Rijk ten eenenmale...” 4.

Het oordeel van de plaatselijke autoriteiten was eens
luidend : De onder-intendent van Brussel schreef : 

L ’instruction publique a besoin d’être totalement 
réorganisée” 5. Zijn collega van het arrondissement 
Leuven rapporteerde : L ’instruction manque dans
grand nombre de communes rurales à défaut d’institu
teurs capables et instruits...” 6; te Nijvel luidde het : 

Si on excepte quelques pensionnats particuliers, dans 
quelques communes rurales, elle est actuellement 
nulle...” 7.

De gouverneur van Antwerpen verklaarde : „... L ’in
struction publique n’a éprouvé aucun changement et 
se trouve toujours dans un état d’abandon” 8.

De gouverneur van Limburg, De Brouckère, schreef : 
„... L ’instruction est à l ’exception de deux ou trois 
maîtres d’écoles recommandables dans un état qui ap
proche de la nullité. Il est à désirer que cette partie 
fût relevée de l ’espèce d’abjection où elle se trouve...” 9.

In West-Vlaanderen was het, met het onderwijs, niet 
beter gesteld dan in de andere delen van ons land. 
Gouverneur de Loen d’Enschede sprak in 1817 over : 
„L ’espèce de dénuement où se trouve l ’enseignement 
dans cette province” 10.

Uit een verslag, opgemaakt door de prefect van de 
Leie, gedateerd 19 December 1807, blijkt, dat er toen,

4 Id ., a.w., blz. 231.
5 Id., a.w., blz. 7 .
6 Id., a.w., blz. 4 2 .
7 Id., a.w., blz. 9 .
8 I d . ,  a.w ., b l z .  1 5 .
9 Id., a.w., blz. 3 5 .
10 Mémoire présenté à l’assemblée des États de la Province de 

la Flandre Occidentale à l’occasion de la session ordinaire de 1817, 
in Recueil des actes d’administration générale de la province de la 
Flandre occidentale, jaargang 1817.



in West-Vlaanderen, 158 gemeentescholen waren, waar 
165 onderwijzers en 9 vrouwelijke leerkrachten aan 
10.207 leerlingen (6220 jongens en 3987 meisjes) onder
wijs verstrektenu . Dit verslag, opgemaakt op grond 
van gegevens door de gemeentebesturen medegedeeld, 
is niet volledig, o.m. over het onderwijs te Brugge komt 
er niets in voor.

Na de vereniging van Noord en Zuid, is de aandacht 
van de regering, zoals uit het voorgaande is gebleken, 
zeer vroeg gegaan naar het onderwijs in België. Reeds 
op u  Augustus 1815 12 vroeg de Comnussaris-Generaal 
voor Binnenlandse Zaken aan burggraaf de Nieuport, 
intendent van de Leie, dringend om een rapport over 
de toestand van het openbaar onderwijs in West- 
Vlaanderen en over de verbeteringen die daaraan zouden 
kunnen gebracht worden. De intendent zond, 27 Sep
tember 1815 13, het rapport in.

Op het Rijksarchief te Brugge ligt de tekst van de 
begeleidende brief van de gouverneur, het verslag zelf 
is niet voorhanden, wel een paar rapporten, die echter 
van weinig belang zijn, van onderintendenten. Ze mel
den o.a. dat in het arrondissement Kortrijk er 75 scholen 
waren, doch slechts 8 gebouwen behoorden aan gemeen
ten, in het arrondissement Oostende waren de ver
houdingen gelukkiger : 27 op 59.

Op 8 Maart 1816 stuurde minister Repelaar van Driel 
aan de gouverneurs een exemplaar van de schoolwet 
van 1806, en verzocht hen tevens hun bedenkingen over, 
en bezwaren tegen deze, ook voor het Zuiden geldende 
wet, te laten kennen. Tengevolge hiervan, stelde gou-

11 Brugge, Rijksarchief, Modern archief (verder verkort tot Bg. 
R.A.), I e reeks, bundel 1700 : Verslag opgemaakt door de prefect van 
de Leie 19 December 1817.

12 Bg. R.A., I e reeks, bundel 1700.
13 ld.



verneur de Loen een enquête in, over de toestand van 
het onderwijs. D e resultaten van dit onderzoek zijn niet 
op het archief voorhanden, wel de minuut van de brief 
gericht aan de minister 14, waarin de gouverneur ver
klaart, dat het eerste doelwit moet zijn het verwijderen 
van de onbekwame en onwaardige onderwijzers, terwijl 
de anderen financieel onafhankelijk moeten kunnen 
leven, door benevens het schoolgeld een wedde te ge
nieten die hen toelaten moet fatsoenlijk te bestaan „sans 
devoir exercer d’autre industrie” .

Bij K.B. van 9 September 1817 15 werd in ieder der 
Zuidelijke provincies een : „Tijdelijke Jury voor het 
Middelbaar en Lager Onderwijs” ingesteld, belast met 
het behartigen van de belangen van het onderwijs. De 
leden van deze „Jury” voor West-Vlaanderen werden, 
bij besluit van 17 October 1817 16 van de Commissaris- 
Generaal voor het Onderwijs, benoemd.

T en einde deze „Jury” te kunnen documenteren over 
de toestand van het onderwijs in onze provincie, beval 
de gouverneur op 26 November 1817 17 aan de onder- 
intendenten en aan de burgemeesters van de vijftien 
steden hem, tegen 1 Januari 1818, preciese inlichtingen 
te bezorgen over het onderwijs in elke gemeente en 
over iedere onderwijzer (identiteit, nationaliteit, burger
lijke stand, diensten bewezen in het onderwijs, aard 
van de diploma’s, middelen van bestaan, onderwijs- 
vakken, schoollokalen, aantal leerlingen, duur van het 
schooljaar, aantal uren dagelijks aan het onderwijs be
steed, het te werk stellen van ondermeesters). Tevens,

14 ld.
15 État de l’instruction primaire en Belgique 1830-40 (Brussel, 

1842), blz. 150.
16 Recueil des actes d’administration générale de la province de la 

Flandre occidentale (verder verkort tot Recueil...), jg. 1817, blz. 412.
17 Bg. R.A., i e reeks, bundel 1700 en Recueil... 1817, blz. 424.



werd om hun persoonlijke opvatting verzocht, nopens 
de mogelijkheid van de veralgemening van het onderwijs 
te kunnen bevorderen.

Voor elke onderwijzer moest een getuigschrift van 
bekwaamheid en moraliteit, door de burgemeester afge
leverd, ingezonden worden.

Op het Rijksarchief te Brugge liggen in de bundels 
1691 tot en met 1700 (Modern archief) dossiers van 
onderwijzers van al de gemeenten en steden van West- 
Vlaanderen. D e cijfers die in het vervolg van deze 
studie voorkomen, betreffen alle de toestand op 1 Ja
nuari 1818.

Uit de binnengekomen rapporten blijkt, dat het aantal 
onderwijzers zonder „diploma” en dit der „niet toe
gelaten” scholen voortdurend steeg. De „toegelaten” 
scholen, inzoverre er toen van regeling spraak kon zijn, 
hadden inderdaad de concurrentie te onderstaan van 
allerlei private scholen, van „kleine kinder- of maitres
senscholen” die met elkaar op leven en dood wedijver
den, evenals van de „armenscholen” (naai- en brei
scholen) door het privé initiatief gesticht, waar aan arme 
kinderen, van beide geslachten, onderwijs werd gegeven 
en men hen eveneens leerde spinnen, breien, naaien 
en „ander voordelig handwerk” en onderricht verstrekte 
in „de christelijke lering, goede Zeden en Manieren” . 
In deze scholen mochten de leerlingen gewoonlijk een 
deel van hun arbeid naar huis meenemen.

West-Vlaanderen had 312 onderwijzers, waaronder 
velen van vreemde nationaliteit (de op elkaar volgende 
oorlogen en bezettingen waren daar niet vreemd aan), 
125 onderwijzers gaven op, een „diploma” te bezitten, 
187 konden geen enkel bekwaamheidsbewijs voorleggen. 
De „gediplomeerden” hadden een getuigschrift uitge
reikt door de Keizerlijke Universiteit, of de Keizerlijke 
Akademie, anderen waren in het bezit van een brief 
van de rector van de Academie van Brussel, of, zoals



in het arrondissement leper dikwijls voorkwam, een 
toelating van de onder-prefect Gallois.

Het intellectuele peil van de onderwijzers stond bui
tengewoon laag w. Ze muntten uit in pedanterij. Schoon 
te kunnen schrijven was hun grootste eerzucht. Som
migen konden niet eens lezen, schrijven, of maakten 
de onzinnigste spelfouten. Het stadsbestuur van Menen 
kloeg over de onbevoegdheid van de onderwijzers : 
„M en mag gerust zeggen dat de stad beroofd is van 
onderwijs” 19. T e Wakken was de onderwijzer „sans 
instruction” 20.

Bij circulaire van 21 Januari 1818 21 verordende de 
gouverneur, dat al de functionnerende onderwijzers zich 
voor de provinciale Jury moesten aanmelden, degenen 
die in het bezit waren van een diploma, om het te 
laten viseren, de anderen om een examen af te leggen, 
ten einde naar hun kundigheden te peilen en hun ge
schiktheid voor het onderwijs vast te stellen. Het certifi
caat van bekwaamheid door de Jury afgegeven, vermeld
de de vakken die mochten aangeleerd worden. Alhoe
wel de Jury, ingevolge de instructies door het Departe
ment verstrekt, de opdracht kreeg, zeer ruim te zijn 
bij de beoordeling van de waarde van de candidaten, 
werd onderwijzer Pierre Dupont van Ingelmunster, we
gens ontoereikend geachte bekwaamheid slechts voor
lopig benoemd door de gouverneur 22. D e onderwijzer 
van Wulvergem moest vóór 1 September 1825 de derde 
rang verkrijgen 23, terwijl zijn collega Lodewijk Blomme 
van Woumen, in December 1822, zich met een bewijs

18 Bg. R.A., Ie reeks, bundel 1700.
19 ld.
20 ld.
21 Recueil... 1818, blz. 25.
22 Besluit gouverneur, 19 Juni 1822 (Bg. R.A., I e reeks, bundel 

1695).
23 Besluit Minister van Onderwijs, 12 Jan. 1825 (Bg. R.A., 2e reeks, 

bundel 9649).



van toelating zonder vermelding van rang moest ver
genoegen. Tot i October 1823 mocht hij, mits niet van 
school te veranderen, in dienst blijven. De onderwijzers 
van Aalbeke, Becelare, Emelgem, Harelbeke, Heule, 
Kanegem, St. Baafs-Vijve en Woumen kregen slechts 
vergunning om lezen en schrijven te geven, terwijl de 
onderwijzeressen van Desselgem en Pittem niet eens 
het schrijven mochten aanleren, alleen het spellen 24.

Bijna al de onderwijzers leefden in diepe armoede. 
De meesten werden benoemd, omdat men niemand 
anders gevonden had, om een beroep uit te oefenen, 
dat niet toeliet fatsoenlijk te bestaan. Onvoldoende 
gehonoreerd, zagen zij zich verplicht, hun schrale bezol
diging, door het uitoefenen van een of meer bijberoepen, 
aan te vullen, sommigen waren tevens koster, zanger, 
omroeper, kleermaker, schrijver, klokkenluider, wever, 
herbergier, schoenmaker, winkelier brouwer25. De 
meesten hielden zich, in de klas, onledig met lucratiever 
bezigheden als : schrijven, naaien, schoenmaken, netten 
breien, enz....

Een vergoeding uit de gemeentekassen werd aan 
132 onderwijzers verleend. Het bedrag hiervan was 
uiterst laag 26. Soms droeg de gemeente bij tot de huur 
van het lokaal, dat als school diende : 100 onderwijzers 
werden aldus begunstigd, waarvoor ze dan een zeker 
aantal leerlingen kosteloos moesten opnemen. Van 
173 onderwijzers bestonden de inkomsten uitbuitend 
uit de schoolgelden. Het bedrag daarvan veranderde van 
school tot school, werd beinvloed door de concurrentie 
en vastgesteld volgens het vak dat men leerde; bv. wie 
leerde spellen betaalde 30 cent per maand, voor het 
lezen 34 en voor rekenen 47. Veel meesters lieten zich 
in natura vergoeden.

24 Bg. R.A., I e reeks, bundel 1695.
25 Bg. R.A., i e reeks, bundel 1700.
26 Te Waermaarde fl. 10 per jaar.



Onderwijzers die het, wegens het cumuleren van een 
of meer bijambten, zeer druk hadden... buiten de school, 
stelden een ondermeester aan of lieten soms de school 
geheel aan hem over, mits : ,,den mondkost en slapen”. 
Het aantal der in 1818 opgegeven ondermeesters bedroeg 
51. Hoe het, met de bekwaamheid, van deze, door zo 
weinig beroepsijver bezielde onderwijzers aangeworven, 
ondermeesters gesteld was, kunnen we ons gemakkelijk 
voorstellen. D e onderwijzer van Pittem, tevens koster 
en winkelier, liet zich vervangen op school door een 
ondermeester evenals zijn collega van Wijtschate die 
herbergier en klerk was. T e Veurne fungeerde de hoofd
onderwijzer Missu ook als leraar in de grammatica in 
het college. De ondermeester was, naar het oordeel van 
de burgemeester en van de inspectie, een onbevoegd 
man. Eindelijk in Maart 1828 kon inspecteur Bernier 
d’Hongerwal verkrijgen dat Missu : „den dag der weke- 
lijksche recreatie van het college, les geeft in de lagere 
school, en dagelijks in den voormiddag een uur daaraan 
besteedt...” 27.

In veel gemeenten werd alleen ’s Winters school 
gehouden, en dan was geregeld schoolbezoek door de 
slechte toestand der wegen bemoeilijkt, ’s Zomers 
moesten de kinderen en ook de onderwijzers op het 
land werken, want de school was een bijzaak. Werden 
opgegeven als zijnde geheel het jaar open : 243 scholen, 
69 waren alleen ’s Winters geopend, ’s Winters, dus 
in de gunstigste maanden, bezochten 16.078 leerlingen 
de lagere scholen; daarbij dienen gevoegd 751 internen 
en 750 half-inwonende leerlingen.

Voor de minvermogenden was het onderwijs te duur. 
D e ouders, die hun kinderen wel naar school zonden, 
letten meer op het bedrag van het schoolgeld dan op 
de kwaliteit van het onderwijs; terwijl de burgerij de

27 Bg. R.A., 2e reeks, bundel 9661.



bestaande scholen met minachting voorbij’ging en haar 
kinderen in het buitenland of op „Fransche” scholen 
liet opvoeden, alwaar aan de geestesvorming weinig 
aandacht werd geschonken, wel aan het verwerven van 
goede omgangsvormen.

In West-Vlaanderen waren veel gemeentescholen, 
evenals andere domeinen, verkocht28. Het gebouw be
hoorde gewoonlijk aan de onderwijzer, soms aan de 
commissie van openbare onderstand, aan de kerkfabriek 
of aan de gemeente. Slechts 70 scholen waren gevestigd 
in gemeentelokalen. Hierbij dient opgemerkt, dat, som
mige gemeentebesturen inrichtingen die zij subsidieer
den, als gemeentescholen opgaven 29.

Eén en dertig gemeenten, d.i. 1/7 van het totaal aantal, 
en daaronder zelfs belangrijke, hadden geen school. Dit 
was het geval te : Aalbeke, Bekegem, Blankenberge, 
Bossuit, Eernegem, Gistel, Gullegem, Gijzelbrechtegem, 
Helkijn, Hoeke, Hulste, Ichtegem, Ingooigem, Jabbeke, 
Koksijde, Lichtervelde, Luingne, Moen, Moere 
(Veurne), Moorslede, Nieuwmunster, Oeren, Outrijve, 
Roksem, ’s Heren Willemskapelle, St. Jan, St. Rijckers, 
Vichte, Waasten, Wenduine, en Zoutenaaie.

De burgemeester van Gullegem schreef : ,,On n’a 
rien, on ne désire rien !” T e Moeskroen en te Oostroze- 
beke, gemeenten die toen reeds meer dan 4.000 inwoners 
telden, was er maar één school.

D e algemene toestand der schoolgebouwen, die trou
wens niet uitsluitend voor de school bestemd waren, 
was, in dien tijd, gekenmerkt door volledige verwaar
lozing.

Kopergravures, houtsneeprentjes, schilderijen uit die 
tijd, evenals titelbladen op oude schoolboeken geven 
er pregnante afbeeldingen van. In sommige scholen werd

28 Verzameling der akten van algemeen bestuur der provincie 
est-Vlaanderen, jg. 1824, blz. 76.

W28 Bg. R.A., 2e reeks, bundel 9679.



tevens huis gehouden, o.a. te Avekapelle. De onder
wijzer schreef, 6 December 1824, aan de districts
commissaris van Veurne : ,,... Ik bevinde mij in een 
klein huisken, onbekwaam om de jonge jeugd na eisch 
te onderwijzen, mits wij met zes personen moeten eeten 
en slaepen in de eene en zelfde plaets alwaer D e School
kinderen, zig hunne leering studeeren...” 30. T e Waasten 
werd klas gehouden in een kelder31. Inspecteur 
Coppieters-Stochove rapporteerde in Januari 1827 : 
„Keiem blijft zonder schoollokaal, vermits het gene van 
L. Verbanck dien naam niet verdient” 32. Het was geen 
uitzondering dat weer en wind door de lokalen drongen, 
of dat geen vloer voorhanden was. Uit een verslag van 
de gemeenteraad van Reningelst, 22 April 1826, knip
pen wij : „... het dak vol gaten, de grondleggingen 
begeven ten allen kant, het regent op de Leerkijnderen, 
hun Boeken en tafels, er is voor hen gevaer daarin te 
verblijven” 3S. Op 23 October 1824 weigerde de gouver
neur, de begroting van Poperinge goed te keuren, omdat 
het stadsbestuur de nodige som niet had uitgetrokken 
op de begroting, om de aarden vloer van de gemeente
school te vervangen 34.

Bepaalde scholen beschikten niet over voldoende 
ruimte. Voor hygiëne, verlichting en verluchting werd 
niet gezorgd. Inspecteur Van der Stichelen signaleerde 
te Ledegem : „... In de spinschool kan ik niet recht
staan... de leerlingen moeten in den gang rechtstaan, 
en bij goed weder buiten...” .

De districtscommissaris van Roeselare schrijft 6 N o
vember 1826 over een school te Hooglede : „... met

30 Bg. R.A., I e reeks, bundel 1698.
31 Bg. R.A., 2e reeks, bundels 9649 — 9675 B — 9683 — 9667 B — 

1697.
32 Bg. R.A., 2e reeks, bundel 9661.
33 Bg. R.A., 2e reeks, bundel 9657.
34 Bg. R.A., 2e reeks, bundel 9651.



stroo bedekt, heeft geen zolder. Het lokaal is 171/2 ellen 
vierkant en 21 palmen h oog .... Wordt bezocht ’s Winters 
door 64, ’s Zomers door 28 leerlingen... de 20 internen 
slaepen boven den koestal...” 35.

T e Diksmuide aanvaardde men in de kleine kinder
scholen ,,... zooveel kinderen als er in kunnen” 36.

De gemeentelijke onderwijzer van Roeselare, C. De 
Brauwer, schreef aan het stadsbestuur op 16 Juni 
1821 : ,,... On nesa urait décrire, combien il est sou
vent difficile de subsister dans la classe, la respiration 
des élèves en masse parmi lesquels il y en a toujours 
qui ont des incommodités produisant des exhalaisons 
désagréables et qui en peu de tems occasionnent un 
air condensé et suffoquant...” 37.

Als enig schoolmateriaal hadden de leerlingen, die 
op lager banken zaten, een schrijfplank op de knieën, 
elders hadden ze een boekenkas, in West-Vlaanderen 
schoolberd of pakberd genoemd. Deze boekenkas diende 
tevens als boekentas. Ze was van hout gemaakt en sloot 
met een deksel dat in een groef schoof. Onderaan was 
een oor uitgezaagd, waar de leerlingen de hand door
staken, om ze gemakkelijk te kunnen dragen. Om te 
schrijven legden de leerlingen de kas op de knieën, 
hielden de inktkoker in de hand of klemden deze vast 
tussen het deksel en de zijwand van de kas. Anderen 
knielden op de grond en legden de kas op de zitbank.

De scholen bestonden uit een klas. De individuele 
methode werd toegepast. M en leerde spellen, lezen, 
spraakkunst, het schrijven, de grondbeginselen van het 
rekenen en de catechismus.

Ieder leerling bracht naar de school die boeken mede, 
die thuis voorhanden waren. Orde en tucht werden door 
middel van lichamelijke straften gehandhaafd.

35 Bg. R.A., 2e reeks, bundel 9666B.
36 13 Februari 1826 (Bg. R.A., I e reeks, bundel 9662B).
37 Roeselare. Stedelijk archief. Onderwijs. Dossier 98.



Het Vlaams had sedert jaren elk contact met het 
Nederlands verloren. Over het peil van de taalkennis 
in ons land rapporteerde de Bruggeling, minister De 
Coninc, aan zijn collega Van Manen, op 19 Augustus 
1817 : „Ik ben van oordeel, dat men in de allereerste 
plaats in deze provinciën de Neder-duitsche taal moet 
doen leeren, omdat men die taal niet kent, ten minste 
zoo niet kent, dat van dezelve door verlichte mannen, 
in eenige belangrijke beraadslagingen gebruik kan wor
den gemaakt” 38.

In 1819 bekloeg hoogleraar Schrant39 er zich dan 
ook bij minister Falck over, dat in Oost-Vlaanderen, 
bij de onderwijzersexamens, zelfs bij de candidaten van 
de buiten, het Frans, de moedertaal geheel verdrong. 
Wegens de nabijheid van Frankrijk en de aanwezigheid 
van een aanzienlijke Waalssprekende taalgroep binnen 
onze gouw had, alhier, de fracisering wellicht nog 
diepere wortels geschoten.

Op alle scholen werd Frans geleerd : „par principe 
ou par routine” 40. Spijt de vele pogingen door de Hol
landse regering aangewend om het Frans op de lagere 
scholen te verbieden, rapporteerde inspecteur Aeben aan 
de gouverneur nog op 9 Maart 1827 dat de „Nieuwe 
fransche Spraakkunst” van des Roches bijna op al de 
scholen van zijn district in gebruik was. Dit was, be
weerde hij, eveneens het geval in al de andere inspectie- 
gebieden 41. Hoe poverkens het hier, bij de onderwijzers, 
met de kennis van het Nederlands gesteld was, bewijst 
het wedervaren van de „Taalkundige tweespraak” door 
David de Simpel, onderwijzer te Staden. In dit werkje 
wil de schijver gedaan maken met de willekeurige

38 H. T. Colenbrander, a.w., dl. VIII, 2de stuk, blz. 422.
39  I d . ,  a.w., b l z .  2 1 1 .
40 Bg, R.A., I e  reeks, bundel 1700.
41 Bg. R.A., 2e reeks, bundel 9665B.



spellingen en de voortreffelijkheid van het Nederlands 
aantonen. Toen het, voor onderzoek aan de provinciale 
Commissie van Onderwijs, werd onderworpen, wees men 
op veertig spel- en taalfouten die in de eerste twee 
bladzijden voorkwamen. Het werkje kon niet voor 
schoolgebruik in aanmerking komen, omdat de schrijver 
zelf zondigde tegen de regels die hij voorstond en toch 
verleende de Koning op 22 December 1828 hem een 
gratificatie van fl. 100 42.

Op 14 April 1827 richtte minister Van Gobbelschroy 
zich tot de gouverneurs 43. In een langademige circulaire 
bekloeg hij zich, op grond van de in 1826 verrichtte 
telling van de schoolkinderen, over het feit, dat de 
opvoeding van de meisjes niet voldoende in acht werd 
genomen.

De gouverneur van West-Vlaanderen zond, op 
16 April 1827, de missive van de minister aan de 
Commissie van Onderwijs en aan elk schoolopziener. 
Het verslag van inspecteur Vander Stichelen en dit van 
de Commissie van Onderwijs liggen op het archief44. 
In dit laatste lezen we, dat ten platten lande, de meisjes 
beneden de 14 jaar op dezelfde scholen als de jongens 
onderwezen werden. Scholen uitsluitend voor meisjes 
bestemd waren er bijna niet, de behoefte daaraan werd 
ten andere geacht klein te zijn. In de steden waren 
meisjesscholen in voldoende aantal aanwezig. Algemeen 
werd ongunstig gerapporteerd over de bevoegdheid van 
de onderwijzeressen.

Het peil van het volksonderwijs, evenals de materiële 
voorwaarden waarin het werkte, waren niet hoger of 
beter in de steden dan op de buiten. Tijdens de regering 
van Willem I kende het onderwijs ten platten lande

42 Bg. R.A., 2e reeks, bundel 9677.
43 Bg. R.A., 2e reeks, bundel 9664B.
44 ld.



een grote opgang. D e steden hebben geen gelijke tred 
gehouden met de gemeenten. In een rapport van de 
gouverneur, gedateerd 22 Mei 1826 45, aan de admi
nistrateur voor het onderwijs, bekende deze ambtenaar, 
dat het onderwijs in al de steden zeer achterlijk gebleven 
was. De verslagen van al de inspecteurs waren unaniem 
om de passiviteit van de vijftien steden aan te klagen. 
D e opziener over het district Brugge, D e Croeser, 
schreef op 9 October 1826 : ,,... ten platten lande heeft 
het onderwijs veel meer en merkelijker verbeteringen 
en voortgang gemaakt dan in de stad Brugge” 48. Deze 
stad richtte haar eerste gemeenteschool op, in 1829. 
Over Izegem schreef inspecteur Aeben, op 9 October 
1826 : „... Het onderwijs blijft bij voortduring ten 
achter, dit in tegenstelling met al de gemeenten van 
mijn district, alles ontbreekt : een goed onderwijzer, 
een geschikt lokaal. Isegem belooft veel, doch doet 
niets” 47. Tot 1830 is in de begrotingen van de stad 
Kortrijk nog nooit een post „onderwijs” voorgekomen. 
De gemeenteschool van Waasten was in een kelder 
gevestigd, in 1830 nog steeds. Hadden in 1826 geen 
gemeenteschool : Diksmuide, Izegem, Kortrijk, Menen, 
Oostende, Torhout en Wervik. T e Poperinge, kostte het 
twee jaar moeite om de stad te bewilligen, de nodige 
verbeteringen aan de stadsschool toe te brengen. De 
„Commissaris tot de zaken van het middelbaar en lager 
onderwijs” Van den Ende, was herhaaldelijk, ook ter 
plaatse, tussengekomen.

Bij K.B., van 6 November 1816 **, werden in ieder 
der Zuidelijke Provinciën, twaalf onderwijzersjaar- 
wedden ten laste van het Rijk, zes van fl. 200 en zes

45 Bg. R.A., 2e reeks, bundel 9677B.
46 Bg. R.A., 2e reeks, bundel 9661.
47 ld.
48 Pasinomie V-511. Recueil... 1816, blz. 399.



van fl. 150, ter geschikking gesteld van gemeenten (de 
steden konden niet in aanmerking komen), die, ingevolge 
art. 2 : „possèdent en propriété une habitation pour 
l ’instituteur, tenant une classe bien ordonnée”. Art. 3 
bepaalde dat de onderwijzerswoning moest „voorzien” 
zijn van een schoollokaal. Was aan deze drievoudige 
voorwaarde niet voldaan, dan kon de gemeente geen 
aanspraken laten gelden op een Rijksjaarwedde. Na 
herhaalde oproeping van candidaten en een vergelijkend 
examen, voor een, door de gouverneur aangestelde jury, 
konden vier Rijksjaarwedden niet toégekend worden. 
Het K.B. van 29 Juli 181749 verleende aan de ge
meenten Dudzele, Oostkamp, Klerken, Beveren 
(Veurne), Nieuwkerke, Vlamertinge, Hollebeke en 
Wakken een jaarwedde ten laste van de schatkist. Geen 
enkele dezer gemeenten beschikte over een behoorlijk 
schoollokaal, noch over schoolmeubelen, evenmin over 
didactisch materiaal. Aan vier gemeenten : Dudzele, 
Oostkamp, Wakken en Hollebeke werd een Rijksjaar
wedde toegekend, alhoewel er aan de hoofdwoorwaarde : 
het bezitten van een gemeenteschool, niet was voldaan. 
Deze laatste gemeente werd begunstigd, omdat de onder
wijzer, op eigen kosten, het schoollokaal had herin
gericht. Wat de pedagogische voorwaarde betreft... 
„instituteur tenant une classe bien ordonnée”, hierdoor 
wilde de regering ongetwijfeld onderwijzers belonen die 
het klassikaal onderwijs hadden ingevoerd. In de om
standige motivering van ieder, der acht toegestane jaar
wedden, is daarover geen enkel woord te vinden... De 
ideeën van Pestalozzi zouden pas later, tengevolge van 
de door de regering van Willem I genomen maatregelen, 
alhier doordringen.

D r. L. A. D u c h e y n e .

48 Recueil... 1817, blz. 362.



De ,,Hoge Andjoen” te Werken

T e  W erk e n , in  h e t h a rt je  v a n  W e st-V la a n d e re n , aa n  
d e  z o o m  v a n  d e  v a lle i v a n  d e  H a n d z a m e , b i jr iv ie r  v an  
d e  I j z e r ,  l ig t  een  re u sa c h tig e  te rp  o f  m o te , in  d e  v o lk s
m o n d  „ H o g e n  A n d jo e n ”  (a ju in )  g e n a a m d .

G e le g e n  in  ee n  w e id e  ev en  te n  n o o rd e n  v a n  d e  k erk , 
m e t  ee n  h o o g te  v a n  6 m , ee n  o m tre k  v a n  180 m  en  
ee n  d o o rm e te r  b o v e n o p  v a n  28  m , is  h e t z e lfs  v o o r  

d e  e e n v o u d ig s te  leek  k laa r  en  d u id e li jk  d a t  m e n  h ie r  
te  d o e n  h e e ft  m e t  ee n  k u n stm a t ig e  o p h o g in g .

V e le r le i le g e n d e n  en  a lle r le i g is s in g e n , te  v e e l o m  te  
v e rm e ld e n , k a n  m e n  te  W erk en  h o re n  a a n g a a n d e  d e  
„ H o g e n  A n d jo e n ” .

O u d e  d o rp e lin g e n  z u lle n  U  w e ten  te  v e rte lle n  d a t , 

to e n  zij k in d e re n  w are n , e r  o p  d e  k ru in  v a n  d e z e  m o te  

o p g ra v in g e n  w e rd e n  g e d a a n . W a a rsc h ijn li jk , z e g t m e n  
o p  z o e k  n aa r  g o u d s tu k k e n  en  o u d  g e ld , m a a r  m e n  h e e ft  
e r  n ie ts  a n d e r s  g e v o n d e n  d an  sc h e rv e n  en  a lle rh a n d e  
so o r te n  g ro n d .

H e t  i s  v e rd e r  b e k e n d  d a t  d e  z g . „ S t e e n s t r a a t ”  te  
W erk e n  ee n  R o m e in s  diverticulum is  k o m e n d  u it  K a s s e i  
( F r . )  en  lo p e n d  in  d e  r ic h tin g  v a n  B r u g g e . O ok  w e rd e n  

te  W erk e n  op  v e r sc h ille n d e  t i jd s t ip p e n  R o m e in se  m u n 
te n  g e v o n d e n , in  to ta a l b i jn a  h o n d e rd  stu k s .

D e  l ite ra tu u r  en  d e  m e n in g e n  v a n  a rc h e o lo g e n  o v e r  
o n ts ta a n  en  o u d e rd o m  v a n  d e  „ H o g e n  A n d jo e n ”  w are n  
v e e la l in  te g e n sp ra a k . Z ie h ie r  w a t w e e r  o v e r  te  b o e k  
v o n d e n  :

I n  1662  sta a t  d e z e  te r p  a ls  v o lg t  b e sc h re v e n  : „ D e n  
H e e re  v a n  W y n e n d a le , H e r to g h e  v a n  N ie u w b u rg h  : 
T e n  n o o rd w e sth o e ck e  v a n  h e t k e rc k h o f ee n e  h o o g h e



b e w a ld e  m o te  g h e n a e m t „ d e n  h o o g h e n  an jo en , e n z . . . .”  1.
In  1866  v e rh a a lt  V a n d e n b u s sc h e  : „ D e  H o o g e  A n jo e n . 

... E in d e lin g  in  b o v e n g e m e ld  ja a r  1861 b e g o n  m e n  b o v e n  
o p  d e  k ru in  d e  d e lv in g , d o o r  h e t  m a k e n  v a n  een en  
p u t  d ie  ach t m e te r s  m id d e n lijn  h a d . T e r  d ie p te  g e k o m e n  

v a n  o m tre n t ee n  m e te r  en  h a lf, o n tb lo o tte  m e n  een  v lo e r  
d ie  b ij d e  v ie r  m e te r s  m id d e n lijn  h ad . B ij h e t e e rs te  
z ic h t  sc h e e n  h e t a ls  o f  h ij u it  ro o d e  t ic h e ls  b e s to n d , 
m a a r  b ij n a d e r  o n d e rz o e k  b e v o n d  m e n  d a t  h et effen  

g e b a k k e n  a a rd e  w a s . E e n  w e in ig  d ie p e r , n e v e n s  d e n  
v lo e r , o n td e k te  m e n  ee n  k le in e  p u t  v o l g e ste v e n  v e t. 
E e n e  h o ev e e lh e id  a ssc h e n  en  h o u tk o len  v o n d  m e n  ten  

a lle n  k an te , a lso o k  ee n e  m e n ig te  b e e n d e re n  v a n  k o eien  
e n  sc h a p e n , h o o re n s v a n  ge ite n , ta n d e n  v a n  v e rk en s, 

sc h e rv e n  v a n  w aterk ru ik en , en z . A l d e z e  v o o rw e rp e n  
w ie rd e n  b ije e n g e z a m e ld  d o o r  d e n  H e e r  B u rg e m e e ste r  
V a n h o n se b ro u c k  d ie  d e z e lfd e  b e s te ld e  aan  w ijle n  d e n  

ee rw . A b t  C a r to n , l id  d e r  o u d h e id sc o m m iss ie , d ie  ze  

o n m id d e llijk  h e rk en d e  a ls  v o o rw e rp e n  v a n  R o m e in sc h e n  
o o r sp r o n g ” 2. M e n  b e s lo o t  h ie ru it  d a t  d e  „ H o g e n  
A n d jo e n ”  g e d ie n d  h ad  to t  o ffe rp la a ts .

D e  g e k e n d e  W e stv la a m se  a rc h e o lo o g , E .  H . C la e r-  

h o u t , s c h r i jf t  in  1906  : „ N o u s  a v o n s a ch ev é  le s  fo u ille s  
d u  te r tr e  d e  W erc k en , q u e  n o u s  a v o n s c o m m e n c é e s  en  

1898 . C e  te r tre , a p p e lé  v u lg a ire m e n t  „ D e  H o g e n  A n 
jo e n ”  o u  „ D e  G r o o te  A n jo e n ”  ( L e  G r a n d  O ig n o n ) se  
tro u v e  p r è s  d e  l ’é g lise  en  u n e  p ra ir ie  c a d a stré e  se c t io n  B  

n °  1097 , a p p a r te n a n t à  M a d . V e u v e  R o o se , p ro p r ié ta ire  
à W erc k en . I l  e s t  e n tiè re m e n t g az o n n é , d e  fo rm e  o v ale  

e t  m e su re  d e  5 à  6  m è tre s  d e  h a u te u r  e t 180 m è tre s  
d e  to u r . L e  G r o o te  A n jo e n , s itu é  à la  l im ite  d e s  te r re s  
h a b ita b le s , d o m in e  u n e  v a s te  é te n d u e  d e  p ra ir ie s  m a ré 

1 Oude Ommeloop van Werken.
2 C. V a n d e n b u s s c h e ,  Geschiedkundig Memoriaal van Wercken 

Brugge, 1866.



c a g e u se s . C ’e s t  l ’e x tré m ité  d e  la  co llin e  su r  la q u e lle  e s t  
b â t i  le  v illa g e , e x tré m ité  iso lé e  d u  re s te  d u  te r ra in  é lev é  

p a r  u n  fo s sé  c re u sé  d e  m a in s  d ’h o m m e  d o n t le s  d é b la is  
o n t se rv i à  su ré le v e r  e t à  e s c a rp e r  le  p o in t  en  q u e st io n . 
L e  te r tre  d e  W erc k en  n ’e s t  d o n c  q u ’e n  p a r t ie  a rtific ie l. 

N o s  fo u il le s  n o u s  o n t p e rm is  d e  fa ir e  le s  c o n s ta ta t io n s  
su iv a n te s  : A  la  p a r t ie  su p é r ie u re  : te r re  r a p p o r té e , 
p ie r ra i lle s  e t q u e lq u e s  p e t it s  fr a g m e n ts  d e  v a se s  en  te r re  
n o ire . V e r s  0 ,6 0  m  d e  p ro fo n d e u r  : te r re  b rû lé e  ro u g e â tre  

e t q u e lq u e s  d é b r is  d e  p o te r ie  (e n  u n  e n d ro it  t r a c e s  d e  
fo u il le s  a n té r ie u re s ) . A  1 ,5 0  m  : co u ch e  d e  c e n d re s  ay an t 
0 ,0 3  m  d ’é p a is se u r , q u e lq u e s  o s se m e n ts  d ’a n im a u x  et 

q u e lq u e s  c a illo u x . A  3 m  : u n  ce r ta in  n o m b re  d e  f r a g 
m e n ts  d ’u n  g r a n d  v a se  en  te r re  n o ire , c a i l lo u x  e t d é b r is  
d e  p a v e m e n ts . A  3 ,5  m  : co u c h e  d e  p ie r ra i lle s , o s se m e n ts  
d ’a n im a u x  e t g r a n d  c lo u  d e  fe r .

S ig n a lo n s  c o m m e  o b je t s  tro u v é s  :

—  une lam e grattoir et un  éclat de silex en fouis accidentelle
m ent dan s le rem blais lors de la construction du  tertre,

—  des fragm ents de grès calciné p ar le feu  et des m orceaux 
d ’argile cuite,

—  des scorries de fer,
—  des ferrailles indéterm inables, sa u f un  grand clou,
—  quelques ossem ents et quelques dents de porc,
—  des tessons de poteries des Xe, x ie, x n e et x m e siècles.

L e  te r tre  d e  W erck en  n ’e s t  d o n c , en co re  u n e  fo is , 
q u ’u n e  m o tte  fé o d a le ”  3.

S o m m ig e  a rc h e o lo g e n  s te ld e n  o n la n g s  d e  m e n in g  

v o o ro p  d a t  e r  h ie r  e e r t i jd s  w a a rsc h ijn lijk  3 te rp e n  w aren , 
m a a r  d a t d e  2 a n d e re  te n  d e le  w e rd en  a fg e g ra v e n  o m  

d e  k erk  en  ee n  d e e l v a n  h e t d o rp  (b ro u w e rij)  e r  o p  te  
v e st ig e n . M e t  e n ig e  fa n ta s ie  k a n  m e n  h ie r  n o g  d e  lic h te  
o p h o g in g  o n d e rsc h e id e n . M e n  b e s lo o t  h ie ru it  to t  d e  

K e lt is c h e  o o r sp ro n g  v a n  d e  „ H o g e n  A n d jo e n ” .

3 J. C l a e r h o u t ,  Fouille du tertre de Wercken, i n  Annales de la 
Société royale d’archéologie de Bruxelles, 1906, blz. 295-297.



B ij h e t o p n e m e n  v a n  d e  b o d e m k a a r t  v a n  W erk e n  w as 
o n s  d e  z e e r  sp e c ia le  l ig g in g  v a n  d e z e  te r p  b i jz o n d e r  

o p g e v a l le n 4. M e t  a lle s  w at h ie rb o v e n  b e sc h re v e n  is  
w a re n  w e n ie t  te v re d e n ; w e w ild e n  e r  m e e r  v a n  w eten . 
D e r h a lv e  b e s lo te n  w e to t  h e t m a k e n  v a n  een  p u t  en  

h e t  u itv o e re n  v an  en k e le  b o r in g e n  o p  d e n  H o g e n  
A n d jo e n .

O p  7  S e p te m b e r  195 4  w e rd  e e n  p u t  g e m a a k t  v a n  
2 ,5  m  b ij 2 m  aan  d e  o o stk an t b o v e n o p  d e  te r p . D e  
p la a t s  k a n  n a d e r  o m sc h re v e n  w o rd e n  a ls  v o lg t  : 6  m  
v a n  d e  b o v e n s te  o o ste lijk e  ra n d , 2 2  m  v an  d e  w e ste lijk e , 
1 1 m  v a n  d e  n o o rd e lijk e  en  8 m  v a n  d e  z u id e lijk e  ra n d .

W ij m a a k te n  v o lg e n d e  n o ta t ie s  b ij d it  w erk  :

0-60 cm  : zwak lem ig zand, grijsbru in  en m atig hum eus, geen 
bepaalde profielontwikkeling.

60-75 cm  : zelfde m ateriaal, veel houtskool en kleine open
w rijfbare baksteenresten (gebakken aarde). D eze laag is 
rondom  in  de p u t goed w aar te nem en, veel zandstenen 
(B alegem se steen) ter grootte van een vuist.

75-100 cm  : lem ig zand, m inder hum eus.
100 cm  : geelrode en zwarte potscherven, stukjes geslepen 

m arm er, halsje (teutje) van een kannetje ( ^  P in gsdorf), 
silex, verbrande m engeling van ijzer en houtskool. 

100-120 cm  : lem ig, zand.
120-130 cm  : sterk lem ig to t kleiig zand  m et veel baksteen

resten, gerolde silexen, horizont m et zeer veel grote 
grauw grijze zandstenen, veel hum us en houtskool, vergane 
beenderen, kaakstand van  schaap, ijzerhoudende zand
stenen (D iestiaan) o f  gecalcineerde Balegem se steen. 

130-185 cm  : einde der vorige laag scherp  begrensd . M engsel 
van zand m et Ieperse klei, weinig hum us, beenderresten. 

185-210 cm  : groot silex scherven van silex, beenderen.
H u m eu s horizont, gebakken aardebrokjes.

210-250 cm  : grove m engeling van lem ig zand m et tertiaire klei. 
250-275 cm  : donker zand.
275-300 cm  : zeer veel zwarte ijzerassteen  (zinders), scorries.

4 Dit werk werd uitgevoerd onder de auspiciën van het I.W .O.N.L. 
door G. T ’Jonck, onder leiding van Prof. D r R. Tavemier, Centrum 
voor Bodemkartering, Gent.



E r  zitten houtskoolresten in gesm olten ijzer, enz. V erder 
treft m en hier beenderen aan, een grauw grijze potsch erf 
en veel houtskool : typisch  is dat van  a f  275 cm  m en 
geen zandstenen m eer gevonden heeft.

300-325 cm  : w itgrijze en gele potsch erf (P in gsdorf), lem ig 
zand.

325-400 cm  : veel natter dan voorgaande lagen, meer klei- 
houdend m engsel van tertiaire klei en veel zand.

400-450 cm  : nat beige zand zonder hum us.
450-500 cm  : kleiig zand.
500-525 cm  : idem , kleine silex.
525-550 cm  : idem  m et veel houtskoolresten.
550-570 cm  : zeer slechtriekende laag, bestaande u it vergraven 

veen ; kleine purperen  schelp jes, beenderen.
575-600 cm  : verplaatst veen, sporen  van vergraving.
600-680 cm  : zeer zuiver droog zand, niet verplaatst, geen 

sporen  van  vergraving, geen sporen  van  een nat ont
wikkeld profiel (d u s een oorspronkelijk  droge grond), 
geen roest.

680 cm  : lem ig zand m et begin  van roest.

D e  p u t  g in g  to t  325  c m  d ie p , v a n  d a a r  a f  w e rd  e r  

m e t  ee n  b o o r  g e w erk t to t  o p  6 8 0  cm .
D e  H o g e n  A n d jo e n  w e rd  d u s  6  m e te r  o p g e h o o g d  

en  h e t o o rsp ro n k e lijk  o p p e rv la k  w a s  ee n  d ro g e , b o v e n  
d e  b ro e k e n  u its te k e n d e  z a n d ig e  k o p , w a a rsc h ijn lijk  d e  
v o o r tz e tt in g  v a n  d e  z a n d ig e  ru g  tu s se n  d e  H a n d z a m e -  en  
d e  C o lv e b e e k , w a a ro p  h et d o rp  is  g e b o u w d .

D e  g e v o n d e n  v o o rw e rp e n  b lijk e n  o p  h e t e e r s te  z ich t 

n ie t  o p z ie n b a re n d  en  z ijn  v o lle d ig  in  o v e re e n ste m m in g  
m e t  d e  b e sc h r ijv in g  v a n  J .  C la e rh o u t.

T y p i s c h  z ijn  d e  v e le  h o u tsk o o lre s te n  en  d e  ta lr ijk e  
h o riz o n ten  w a a ro p  w e rd  g e b ra n d . D it  g e tu ig t  v o o r  d e  

g e le id e li jk e  en  in  v e le  p e r io d e n  g e d a n e  o p h o g in g e n  v a n  
d e z e  te r p . In te r re s sa n t  is  v e rd e r  d a t  g e e lg r ijz e  k a n n e t je ’ s 

h a ls je  en  id e m  sc h e r f . B on d e  L o ë  b e s c h r ijf t  in  „ L a  
B e lg iq u e  a n c ie n n e ”  o p  b lz . 178 d e  g e v o n d e n  v o o rw e rp e n  

in  e e n  te r p  te  V lis se g e m . N a a s t  b e e n d e re n , sc h e rv e n  en  
b e w e rk te  s ile x e n  g e e ft  h ij h ie r  ee n  id e n tie k  s tu k  a ls  h et 

d o o r  o n s  g e v o n d e n  h a ls je . H ij n o e m t h e t F r a n k isc h ;



te g e n w o o r d ig  w o rd t h et b e sc h o u w d  a ls  „ P i n g s d o r f ’ .
W at o n s  e c h te r  te n  z e e rste  o p v a lt  in  d e  o p b o u w  v an  

d e  H o g e n  A n d jo e n  is d a t  v e en  o p  h e t o n g e s to o rd e  z a n d . 
M e n  is  b e g in n e n  o p h o g e n  m e t v e e n  (d a r in g  o f  t u r f )  
u it  d e  B ro e k e n  v an  d e  H a n d z a m e -  en  d e  C o lv e b e e k . 

T h a n s  l ig t  h e t n e rg e n s  m e e r  aa n  d e  o p p e rv la k te , m a a r  
is  s te e d s  m e t een  o n g e v e e r  i  m e te r  d ik k e  z w are  k le ila a g  
(p o ld e rk le i)  a fg e d e k t.

H e t  is  n ie t  aa n  te  n em e n  d a t  m e n , to e n  m e n  m et 

h e t o p h o g e n  b e g o n , e e r s t  d e  k le i a fp e ld e  e n  e ld e r s  
d e p o n e e rd e  o m  h e t o n d e r lig g e n d e  sp o n sa c h tig e  v u ile  
v e en  te  g e b ru ik e n  a ls  o p h o g in g sm a te r ia a l. M e n  m o e t 

d u s  b e s lu ite n  d a t  h et v e en  o n a fg e d e k t  aa n  d e  o p p e rv la k te  
la g  to e n  d e  H o g e n  A n d jo e n  a a n g e le g d  w erd . W eln u , 

w e w eten  d a t  d ie  k le i op  d a t  v e e n  is  a fg e z e t  d o o r  d e  
zee  te n g e v o lg e  v a n  tw ee  o v e rs tro m in g sp e r io d e n  : een  
e e rs te  in  d e  iv d e , ee n  tw e ed e  in  d e  ix d e  eeu w .

D r .  M o o rm a n n  en  In g . A m e ry c k x  h a n d e le n  b r e e d 

v o e r ig  o v e r  d e z e  a fz e tt in g e n  in  h u n  w erk  o v e r  d e  zee- 
p o ld e r s  5. H u n  m e n in g  is  d a t  d e  ix d e  ee u w se  t r a n sg re s s ie  
h ie r  in  d e  stre e k  (v a lle i v a n  d e  H a n d z a m e ) v o o r  d e  

m e e s te  k le ia fz e tt in g  h e e ft g e z o rg d . D e  iv d e  ee u w se  
t r a n sg re s s ie  h e e ft  g e u le n  in  h e t v e e n la n d sc h a p  g e ë r o 
d e e r d  en  d e z e  te n  d e le  m e t z a n d  en  lic h te  k le i o p g e v u ld , 

a lsm e d e  een  d u n n e  la a g  k le i o p  h e t o n a a n g e ro e rd  v e en  
a fg e z e t  (z ie  v e rd e r).

D e  a a n le g  v a n  d e  H o g e n  A n d jo e n  m o e t d u s  d a te re n  

v a n  v ó ó r  d e  ix d e  eeu w , m issc h ie n  al v a n  v ó ó r  d e  iv d e  
ee u w  en  is  d u s  o u d e r  d a n  fe o d a a l.

D u id e lijk h e id sh a lv e  g e v e n  w ij h ie r  d e  d o o r  o n s  o p g e 
n o m e n  d e ta ilk a a r t  w eer d ie  d e  o p p e rv la k te  g e o lo g ie  v a n  
d e  o n m id d e llijk e  o m g e v in g  aan to o n t.

5 Zie o.a. F. M oormann en J. Ameryckx, De Bodemgesteldheid 
van de Zeepolders, in Versl. over Navorsingen van het IWONL, nr 4, 
blz. 37-60, Brussel 1950.



a) Hogen Andjoen — b) omwalling, ten dele gedempt — c) stroom- 
grond, zware klei rustend op een kalkrijke lichte kleiondergrond, geen 
veen op minder dan 150 cm diepte — d) komgronden : zware klei 
rustend op veen op minder dan 150 cm diepte; meest op minder dan 
100 cm — f) zware gebroken grond op minder dan 150 cm diepte 
rustend op pleistoceen zand ; plaatselijk iets venig materiaal aanwezig
— g) lichte gebroken grond met pleistoceen zand op minder dan 
100 cm diepte — h) zand of iets lemig zand aan de oppervlakte 

(pleistoceen) — p) plaats waar de kuil werd gegraven.





D e  g ro n d  w a a ro p  d e z e  te rp , e v e n a ls  h e t g a n se  d o rp  
is  g e v e s t ig d , is  v a n  p le is to c e n e  o o r sp ro n g  en  t i jd e n s  h et 
la a ts te  g la c ia a l o p g e s to v e n  to t  een  so o r t  p lo m p e  ru g  
w a arv an  h e t h o o g ste  p u n t  o n g e v e e r  7  m e te r  b o v e n  d e  
h u id ig e  z e e sp ie g e l lig t. D e  la g e re  d e len , b e n e d e n  d e  

4  m  g e le g e n , w are n  n at en  b e d e k t  m e t v e en  d a t  te r  
p la a t se  g ro e id e  (v een  — a fg e s to rv e n  p la n te n re s te n ) . T e n  
t i jd e  d e r  R o m e in e n  b e s to n d  d e  o m g e v in g  v a n  h e t h u id ig e  
d o rp  u it  een  z a n d ig e  d ro g e  ru g  d ie  la n g s  d r ie  z i jd e n  

(N .W . en  Z .)  d o o r  een  m o e ra s s ig  v e e n la n d sc h a p  w as 
b e g re n sd . L a n g s  d e  o o stz ijd e  s to n d  d ie  r u g  in  v e rb in d in g  
m e t  h e t h o g e r  g e le g e n  g e b ie d  v a n  d e  R u id e n b e rg .

T o e n  n a  d e  R o m e in se  t i jd  d e  z ee  h e t la n d  b in n e n d ro n g  
( iv d e  ee u w se  tr a n sg re s s ie )  en  a lle s  o v e r s tro o m d e  w at 

o p  m in d e r  d a n  5 m  b o v e n  d e  h u id ig e  z e e sp ie g e l  la g  
(p o ld e r s ) , w e rd e n  g e u le n  in  d a t  v e en  g e sla g e n . H ie r in  
w a s  s te e d s  s tro m in g  v an w e g e  h e t o p  en  a fg a a n d e  w ater 
d o o r  h e t g e ti j. H e t  g e v o lg  w a s d a t  h ie r  sc h e lp e n  en  
z a n d ig e  se d im e n te n  a fg e z e t  w e rd en , te rw ijl o p  d e  v e e n 

p la te n  z e l f  en k el k le i w e rd  a fg e z e t  (k le i i s  z e e r  fijn  en  
k a n  s le c h ts  in  r u s t ig  w a te r  b ez in k e n ). In  d e  v a lle ien  

v o lg d e n  d e z e  e ro sie g e u le n  h o o g stw a a r sc h ijn lijk  d e  b e d 
d in g e n  d e r  b ek e n . D o o r  v e r sc h il  v a n  in k lin k in g  tu s se n  

v e en  en  z a n d ig e  se d im e n te n  z a k te n  d e  o o rsp ro n k e lijk e  
h o g e  v e e n p la te n  en  lig g e n  th a n s  la g e r  d an  d e  s tro o m -  
g ro n d e n , (d e z e  la a ts te n  lig g e n  a ls  ru g g e n  in  d e  b ro e k e n 
e n  p o ld e r la n d sc h a p )  6. O p  b i jg a a n d e  b o d e m g e ste ld h e id s-  

k a ar t  v a n  d e  n a b ijh e id  v a n  d e  H o g e n  A n d jo e n  z ie t  m e n  
d u id e li jk  d e  s tro o m g ro n d e n  (c) en  d e  k o m g ro n d e n  (d);  
d e  e e rs te  w are n  d e  d ie p e  h o o fd g e u le n  w a a r la n g s  d e  zee  

re sp e c tie v e lijk  d e  v a lle i v a n  d e  C o lv e b e e k  en  d e  v a lle i 
v a n  d e  H a n d z a m e  in lie p e n , en  d ie  o o rsp ro n k e lijk  d e  

b e d d in g e n  v a n  d e z e  tw ee  w a te r lo p e n  w aren . D e z e  v a n  

d e  H a n d z a m e  is  p la a tse li jk  100 m  b re e d . O n d e r  een

• Uit diverse publicaties van het Centrum voor Bodemkartering.



k le id e k  k o m t h ie r  lic h te  k a lk rijk e  z a n d ig e  k lei to t  k le iig  
z a n d  v o o r .

H e t  o n a a n g e ro e rd e  v een  w e rd  en k e l d o o r  ee n  d u n n e  
k le ila a g  a fg e d e k t ; lo c a a l b le e f  h et z e lfs  o n a fg e d e k t  aan  
d e  o p p e rv la k te  lig g e n . D e  o v e rg a n g  v a n  p le is to c e e n  (r u g  

w aa ro p  h e t d o rp  g e v e s t ig d  is )  n a a r  p o ld e r  is  g e k a ra k te r i
se e r d  d o o r  ee n  sm a lle  s tro o k  g e b ro k e n  g ro n d  (m e n g se l 
v a n  k le i en  p le is to c e e n  z a n d ).

D e  ix d e  ee u w se  t r a n sg re s s ie  h e e ft  w a a rsc h ijn lijk  en k el 

ee n  ta m e lijk  u n ifo rm e  d u n n e  k le ila a g  a fg e z e t, z o w e l op  
d e  s tro o m -  a ls  o p  d e  k o m g ro n d e n .

E e n  b lik  o p  h e t k a a r t je  I  g e e ft  o n s  d u id e li jk  d e  lig g in g  

aan  v a n  d e n  H o g e n  A n d jo e n , v la k  te g e n a a n  d e  p o ld e r 
ra n d  o p  d e  d ro g e  z a n d g ro n d . D e  w al e ro m  h e e ft  la n g s

3 z ijd e n  oo k  d e e l u itg e m a a k t  v a n  d e z e  h o g e re  ru g , m a a r  
is  o n g e v e e r  2 to t  3 m e te r  u itg e g ra v e n . E n k e l d e  N .W . 
z i jd e  v e r to o n d e  o p  h e t p le is to c e e n  z a n d  ee n  z a n d ig e  
g e b ro k e n  g ro n d  en  ie ts  la g e r  zw are  k le i en  v e en . D e  
p la a t s  w a a r  w ij o n ze  p u t  m a a k te n  lig t  d u s  b u ite n  d e  

p o ld e ra fz e ttin g e n , o p  h et h o g e r  g e le g e n  p le is to c e e n  
z a n d . V o o rn a m e lijk  2 z a k e n  d o e n  o n s  n u  b e s lu ite n  d a t 

d ie  o p h o g in g  to t  te rp  v ó ó r  d e  o v e rs tro m in g  is  g e b e u rd , 
a lth a n s  v ó ó r  d e  ix d e  ee u w se  tr a n sg re ss ie .

1) M e n  tre ft  v e en  en  z a n d  en  oo k  w el d e  o n d e r  d it 
z a n d  lig g e n d e  Ie p e r s e  k le i a a n  in  d e  te r p , m a a r  g e en  
p o ld e rk le i o f  z a n d ig e  p o ld e r se d im e n te n .

2) D e  w al d ie  th a n s  te n  d e le  i s  g e v u ld  v e rto o n t op  

d e  b o d e m  ee n  v e e n la a g  te r  d ik te  v a n  o n g e v e e r  1 m  

d ie  e r  z e k e r  n ie t  i s  o n tsta a n . D e  sa m e n ste llin g  v a n  d it  
v e en  is  z o  v e rsc h e id e n , d a t  m o e t  g e lo o fd  w o rd e n  aan  
sa m e n sp o e le n  v a n  v e r s la g e n  stu k k e n  v e e n  t i jd e n s  d e  

t r a n sg re s s ie  in  d e z e  b e sc h u tte  p la a ts . B o v e n  d it  v een  
z it  g e b ro k e n  g ro n d  d ie  te n  d e le  d o o r  w a te r  is  a fg e z e t, 

ten  d e le  k u n stm a t ig  is  o p g e b r a c h t  o m  v e rd e r  te  d e m p e n .



W e m o g e n  d u s  z e g g e n  d a t , a lh o ew el d e  H o g e n  
A n d jo e n  o g e n sc h ijn lijk  ta m e lijk  v e r  v a n  d e  C o lv e b e e k  
e n  v a n  d e  H a n d z a m e  lig t  en  o g e n sc h ijn lijk  in  d e  b ro e k en  
g e le g e n  is , d e z e  te rp  in  a a n le g  op  ee n  d r o g e  z a n d k o p  
is  g e v e s t ig d  en  v la k  b ij d e  to e n m a lig e  sa m e n lo o p  d e r  
b e d d in g e n  v a n  d e z e  b e id e  b ek e n . D it  i s  z e k e r  n ie t  aan  
to e v a l te  w ijten . H e d e n  te n  d a g e  z ijn  d e z e  tw e e  n a tu u r
lijk e  b e d d in g e n  n ie t  m e e r  in  h e t te r re in  w a a r  te  n em e n  
z o n d e r  b o r in g e n  o f  g ra v in g e n  te  d o e n . D u s  m o e t d e  

a a n le g  v a n  d e  te rp  d a te re n  v a n  to e n  z e  n o g  z ic h tb a a r  

w a re n , d u s  a lle sz in s  v ó ó r  d e  ix d e  ee u w se  t r a n sg re s s ie .
E .  H . J .  C la e rh o u t  h e lp t  o n s in  een  la te re  m e d e d e lin g  

a a n  ee n  a a n n e e m b a re  v e ro n d e rs te llin g  n o p e n s  h e t d o e l 
e n  h e t n ad e re  t i jd s t ip  v an  o p h o g in g . D e  n a a m  W erk en  

is  v o lg e n s  h e m  o n tle e n d  aa n  h e t F r ie s .  H i j  z ie t  h ier in  
d e  o o rsp ro n k e lijk e  b e n a m in g  W e re th a  o f  W e e rd . T h a n s  

n o g  e in d ig e n  v e le  p la a tsn a m e n  o p  W e e rd (t) , W a a rd , 
W a rd e n  : H a n sw e e rt , L e e u w a rd e n , en z .

H ij g e e ft  een  a a n n e e m b a re  u it le g  v o o r  d e  v e ra n d e r in g  

v a n  ’t  o f  ’th  in  k in  W e st-V la a n d e re n . I n  d it  d ia le c t  
v e ra n d e r t  m e n  h e d e n  n o g  d e  t  v a n  v e le  w o o rd e n  in  k, 

b v . v ijk , sp o rk , w o rk e l, en z .
A ls  b e te k e n is  is  h e t d u s  k la a r  d a t  d e  n a a m  W erk en  

ie t s  te  m ak e n  h e e ft  m e t  v e rd e d ig e n  (w a ar sc h ijn li jk  te g e n  

h e t  w a te r ). V e rg e li jk  d e  h e d e n d a a g se  w o o rd e n  : w eren , 
w e e rm a c h t. W eln u , w ij b e p a a ld e n  h e t t i jd s t ip  v a n  o p 
h o g in g  v a n  d e  H o g e n  A n d jo e n  tu s se n  d e  iv d e  en  d e  

ix d e  ee u w  o f  m o g e li jk s  ie st  v ro e g e r . D e  F r ie se n  k w am e n  
h ie r  in  d e  v i ld e  eeu w . O n d e r  h u n  in v lo e d  w e rd e n  in  

d e  k u s tv la k te  op  d e  d ro o g k o m e n d e  sc h o rre n  v e e l k u d d e n  
sc h a p e n  g e g ra a sd , d u s  o p  d e  k le ig ro n d e n  v a n  d e  iv d e  
ee u w se  t r a n sg re s s ie . B ij h o g e  v lo e d  k w a m  h et w a te r  
n o g  w e l e e n s o p z e tte n , d a a ro m  w e rd e n  in  d e  k u stv lak te

7 Verschenen in Bull. Soc. d ’Antrop. de Bruxelles, t. XXXV, 1920, 
blz. 187.



ta lr ijk e  te rp e n  g e b o u w d . H e t  s te e d s  m e e r  o p d r in g e r ig e  
w a te r  n o o p te  to t  s te e d s  v e rd e r  o p h o g e n . D e  ix d e  e e u w se  
t r a n s g r e s s ie  m a a k te  ee n  e in d e  a a n  d e  sc h o rre n b e g ra z in g  
d o o r  a lle s  te  o v e rs tro m e n . D ie  v e rsc h e id e n e  p h a se n  
v a n  b e w o n in g  en  o p h o g in g  v in d e n  w e p ra c h t ig  te r u g  
in  d e n  H o g e n  A n d jo e n . D e  v e le  b e e n d e re n  e n  a n d ere  
d ie re n re s te n  d o e n  o o k  b e s lu ite n  to t  v lu c h th e u v e l v o o r  
sc h a p e n k u d d e n .

W e b e s lu ite n  d u s  d a t  d e  H o g e n  A n d jo e n  te  W erk en  
g e m a a k t  w e rd  a ls  v lu c h th e u v e l v o o r  d e  k u d d e n  d ie  o p  

d e  sc h o rre n  in  d e  v a lle i v a n  d e  H a n d z a m e  g ra a sd e n . 
D e z e  te r p  w e rd  o p g e h o o g d  te r z e lfd e r t i jd  a ls  d e  o u d e  
z e e d ijk  v a n  V e u rn e -A m b a c h t, t .t .z . in  d e  ix d e  eeu w , 
a ls  w e e rm id d e l te g e n  d e z e lfd e  t r a n sg re s s ie . H e t  e e rs te  

b e g in  v an  o p h o g in g  k a n  m issc h ie n  w el d a te re n  v a n  v ó ó r  
d e  iv d e  ee u w  e n  d u s  a ls  R o m e in s  b e t it te ld  w o rd e n . 

Z e k e r  is  e c h te r  d a t  h ij tu s se n  d e  iv d e  en  d e  ix d e  ee u w  
in  v e r sc h ille n d e  p h a se n  flin k  w e rd  o p g e h o o g d  en  z ijn  
h u id ig e  g e s ta lte  v e rk re e g . W ij h o p e n  b ij een  v o lg e n d e  

g e le g e n h e id  n o g  e e n s te  g ra v e n  in  d e n  H o g e n  A n d jo e n  
o p  z o e k  n a a r  v e rd e re  d e ta ils .

B . S l e m b r o u c k  —  G . T ’J o n c k .



Oorkonden en Mededelingen

W E S T V L A A M S E  F A M IL IE W A P E N S  

I N  E E N  H A N D S C H R I F T  

V A N  D E  S T A D S B I B L I O T H E E K  T E  B R U G G E

D e  handschriften-collectie der Stadsbibliotheek  te B rugge 
w ordt vrijw el geheel ingenom en door het restant van  twee 
m iddeleeuw se C isterciënser-librijen , dat in laatste instantie 
afkom stig is van de i7de-eeuw se D uinen-abdij te Brugge. 
D eze w as vroeger gevestigd  in het gebouw  van het tegen
w oordige G root-Sem inarie, m aar sin ds de sequestratie van 
de goederen  dier stichting in de F ran se  tijd , zijn  de boeken 
ten slotte voor het grootste deel eigendom  van de stad  ge
w orden en zo w orden deze thans in  de stadsbibliotheek 
bew aard. D a t het oorspronkelijk  bezit van de librije van  T e r  
D uin en  bij N ieuw poort en die van T e r  D oest, de dochter- 
abdij bij L issew ege, sin ds de fusie  van  beide bibliotheken 
in  de 17de eeuw  dikw ijls niet m eer te scheiden  blijkt, wanneer 
geen  oude eigendom sm erken m eer aangetroffen worden, is 
m eer dan eens betoogd. W ij kom en op  al deze zaken, die 
hier bekend verondersteld m ogen w orden, niet m eer terug. 
D e  catalogus der B ru gse  handschriften bevat alle nodige 
inlichtingen voor iem and die zich hierom trent oriënteren wil x.

M ijn  korte m ededeling betreft een tweetal hss. van  De 
naturis rerum van T h o m as van C antim pré, een werk dat nog 
veel te weinig bestudeerd  is en dat toch zo interessant is, 
al w as het alleen m aar om dat het im m ers aan M aerlant tot 
voorbeeld gediend heeft voor diens dichtwerk Der naturen 
bloeme.

1 A. de Poorter, Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque Publique 
de la ville de Bruges. Gembloux, 1934, p. 7-20.



V an De naturis return w orden er in de Brugse bibliotheek 
niet m inder dan drie hss. bew aard, w aarvan er twee ons in 
’t  bijzonder interesseren om dat hun ouderdom  nog wel tot 
de 13de eeuw m oet opklim m en en zij kunnen derhalve voor 
de studie van M aerlant’s  bew erking van belang blijken te zijn.

Hoew el beide hss. afkom stig  zijn u it de librijen van de 
twee zo nauw  verwante C isterciënser-kloosters, zou het m ij 
toch sterk verwonderen indien zij blijken zouden in directe 
relatie m et elkaar te staan.

H et eerste hs., nr 410, is het oudste, nog u it de volle 
13de eeuw. '

H et is blijkens een uitvoerige notitie achterin  geschreven 
door frater Johannes de A ntw erpia in  de praem onstratenser- 
abdij van D rongen bij G ent. H et hs. kom t van T e r  D uinen, 
hetgeen ons bekend gem aakt w ordt door een aantekening van 
Johannes T roch aeu s van 12 A ug. 1583 op het schutblad  
achterin. D aar toch staat dat hij het hs. in V eurne gevonden 
had, na de verovering door Parm a. Ook andere hss. heeft 
hij er aangetroffen, verm oedelijk niet in het refugium  dat 
de monniken aldaar betrokken hadden, m aar elders in de 
stad  bijvoorbeeld. T ijd en s de plundertochten in 1566, een 
gevolg van de beeldenstorm , hadden de monniken hun abdij 
verlaten en een gedeelte van  hun bezittingen weten te redden 
in  de boerderij „B o gaerd e”  bij V eurne. V an daaruit vervoerde 
m en de boeken en hss. later naar Brugge.

S taat het dus vast dat deze fraaie i3de-eeuw se foliant eens 
deel u itgem aakt heeft van de bibliotheek van T e r  D uinen , 
al is  het hs. er dan ook niet geschreven, van het andere hs. 
dat ik thans ter sprake wil brengen en dat van gelijken inhoud 
is  als het vorige, weten wij veel m inder af.

H s. 412 is stellig later geschreven, helem aal op het einde 
der 13 de eeuw.

M ijn  aandacht viel op dit hs., om dat het m ij deed denken 
aan de calligraphische producten  van de hand van de convers 
H enricus, die op  het einde der 13de eeuw werkte in T e r  
D oest. H ij m oet een belangrijke rol hebben gespeeld in het 
scriptorium  aldaar. D it hs. is w eliswaar gem erkt m et het kleine 
stem peltje, een Bourgondisch kruisje, eigendom sm erk w aar
m ede m en c. 1627 de hss. der D uinen-abdij te B rugge heeft



voorzien, m aar het is  zeer de vraag o f  het ook beschouw d 
m oet w orden als een werkstuk der Cisterciënsers.

H enricus conversus schreef een prachtige hand en zijn 
verluchtingen zijn w are m eesterstukjes, m aar daarm ede is 
geenszins gezegd dat er gesproken m oet w orden van een 
schrijf- o f  verluchtingsstijl van T e r  D oest. W e zouden m is
schien eerder m oeten rekening houden m et een B rugse stijl, 
w ant H enricus w as naar alle w aarschijnlijkheid al lang een 
kundig scriver voordat hij convers van T e r  D oest w e rd 2.

H et enige w at wij du s zouden kunnen onderstellen is : 
herkom st u it B rugge en dat niet zozeer op grond van het 
schrift, als wel krachtens de stijl van één enkele zeer fraaie 
initiaal, die m en in  het hs. aantreft en die in kwaliteit niet 
schijnt onder te  doen voor die in de beste producten van 
H enricus. D eze verluchting stam t u it dezelfde school. F . 157* 
v indt m en een P  m et zes wonderfijn getekende m ensenhoofden 
in  het oog van de letter. D e  beide bovenste hoofden m aken 
eigenlijk onderdeel u it van een grotesque, d.w .z. er zit nog 
een lijfje m et poten en vleugels aan vast : het zijn  twee 
m onstertjes m et m ensenhoofden die elkaar aanzien. D e  u it
voerige versiering van de letter —  het is im m ers een P  —  zet 
zich ook nog in  de bovenm arge voort (a fb . I).

O verigens is  dit hs., net als hs. 410, onversierd, hoewel het 
stellig  de bedoeling is gew eest om  het te verluchten m et 
m iniaturen die de tekst m oesten verduidelijken.

H et hele boek door heeft m en telkens ruim te gereserveerd 
voor initialen en de rechthoekjes voor de illustraties zijn  reeds 
geschetst, zelfs is de voorstelling een enkele keer m et loodstift 
al aangegeven. H et heeft er alle schijn  van dat het hs., eenm aal 
gecopieerd , naar de opdrachtgever is gegaan, voorzien van 
een specim en  van de verluchting, onze f. I57r, en dat deze 
het boek niet verder heeft laten opluisteren m et initialen en 
illustraties.

8 G. I. Lieftinck, De librijen en scriptoria der Westvlaamse Cister- 
ciënser-abdijen Ter Duinen en Ter Doest... Meded. Kon. VI. Acad. 
voor Wetensch., Letteren en Sch. Kunsten v. België, XV (1953), 
nr 2, p. 46-48 en afb. 15. Zie ook de Geïllustreerde catalogus van 
de Tentoonstelling van miniaturen en boekbanden, gehouden te Brugge 
in 1927, pl. I.



P as veel later, straks zal ons blijken hoeveel later zelfs, 
heeft het hs. de grove versieringen gekregen, die m en, in 
tegenstelling tot de zoëven verm elde P , nauw keurig in de 
catalogus verm eld vindt. O p de aldaar verm elde bladzijden  
vindt m en inderdaad gekleurde en enigszins versierde initialen 
m et fam ilie-w apens. Een  groot gedeelte daarvan is naar her
kom st ook ter dege herkenbaar als V laam s, ja  zelfs als B rugs. 
M aar aangezien die nieuwe versiering eerst veel later is aan
gebracht, bew ijst deze alleen dat het hs. m instens honderd 
ja a r  in  handen van Bruggelingen  is gew eest voordat het in 
de librije van T e r  D oest ( ?) belandde. W ij doen dan ook 
goed m et het boek te houden voor een product van een atelier 
dat op bestelling werkte en dat als zo vele vervolgens beland 
is in  de librije van een onzer abdijen  o f m isschien zelfs nog 
later als geschenk is aangeboden aan de Brugse D uinen-abdij. 
D it du s aangaande de herkom st.

T h an s nog een w oord over die initialen m et de w apens. 
H et is m aar zeer m iddelm atig werk, som s zelfs bepaald slecht. 
T o ch  herkent m en in de tekening der initialen en in de m eestal 
wel behoorlijke uitbeelding nog wel de goede periode der 
heraldiek. D e m eeste w apens zijn  zowat van hetzelfde form aat, 
m aar een enkele keer werden zij in  initialen van  klein type, 
slechts enkele regels hoog, aangebracht. In  dat geval is er 
van  de tekening weinig terecht gekom en (ff. 2o6r, 2o6v). Ik  
zou deze vernieuw ing van  het hs. toch nog wel om streeks 
het einde der 14de o f  het begin  der 15de eeuw willen dateren.

H et is m ede daarom  dat het zijn  nut kan hebben om  deze 
w apens ten behoeve van de heraldici en genealogen, die zich 
m et deze periode bezig houden, eens te  beschrijven in  dit 
tijdschrift. Zo ergens, dan is zulk een publicatie hier op haar 
plaats. M ogelijk  vindt een W estvlaam s historicus datgene 
terug w at mij ondanks enige pogingen niet m ogelijk is ge
bleken : de preciese datum  en het m ilieu. W ant natuurlijk  
is  deze com binatie van w apens geenszins w illek eu rig (a fb .II).

Ziehier wat ik er zelf van  heb kunnen terechtbrengen m et 
behulp van een beetje zoeken in  de oude werken van G ailliard 
en Piot 3.

3 De volgende bronnen werden door mij geraadpleegd :



f. i r N  w apen goud m et een leeuw van sabel, getongd
en gew apend van  keel —  V la a n d e r e n  

f. 37r A  w apen gekw artileerd : i ,  4  als vorig ; 2, 3 zilver
m et een gesp litststaarte leeuw van keel —  
V a lk e n b u r g

A bbé D e  Poorter m eent dat het eerste wapen dat van 
V laanderen  m oet zijn . Ik  geloof dat hij gelijk  heeft en wel 
voornam elijk, om dat ook het tweede w apen daarop w ijst. D it 
is  nl. w ederom  V laanderen, m aar nu gekw artileerd m et Valken
bu rg, m en ziet dat duidelijk  aan de gesplitste staart van de 
rode leeuw. H et lijdt wel geen twijfel, d it zijn de w apens 
van  H endrik, g raaf van V laanderen-N inove en van zijn  vrouw  
Philippote van V alkenburg. Zij huwden om streeks 1352 4.

f. 43v Q  w apen zilver m et een faas van keel en een
barensteel van azuur in het schildhoofd, van 
v ijf  stukken, elk w ederom  beladen m et 3 m un
ten  van gou d  —  ?

Z onder de barensteel is dit het w apen van de heren van 
Lom beek, volgens R ietstap . D eze onderstelling is aantrekke
lijk, gezien de onm iddellijke nabijheid van  N inove en L o m 
beek. A an w aarschijnlijkheid zou deze suppositie stellig 
winnen, indien m ocht blijken dat de heren van Lom beek 
een jon gere tak van de heren van Bethune (A rtois) waren. 
D eze buitengew oon gecom pliceerde breuk (barensteel en die 
nog weer beladen m et nieuwe distinctieven) m oet, dunkt 
m ij, w ijzen op een zijtak van een zeer aanzienlijk geslacht 
en m en denkt dan onm iddellijk  aan B ethune; im m ers het 
stam w apen van deze fam ilie w as ook een faas van keel op 
een veld van zilver.

C h . P io t , Notice historique et généalogique de la maison de Straten. 
Brux. 1877. Vooral aan dit laatste werk, dat Prof. Strubbe mij in 
handen gaf, heb ik veel kunnen ontlenen (Piot).

J. Gailliard, Bruges et Ie Franc ou leur magistrature et leur 
noblesse... Bruges, 1857^64. 6 dln. (Gaill. Bruges).

Dez., Les inscriptions funéraires de la Flandre occidentale. I. Arrond. 
de Bruges 1 - 3 .  Bruges, i 8 6 i - ’ 6 7  (Gaill., Inscr. 1, 2 ,  3).

Dez., Ephémérides brugeoises... Bruges, 1847 (Gaill. Ephém.).
4 J. M. VAN de Venne, Geschiedenis van het Kasteel van Valkenburg, 

zijn heren en hun drossaarden. (Houthem), 1951, p. 111-117.



f. 47v P  w apen sabel m et een schildhoofd van zilver, 
beladen m et 2 spoorraderen  (5) van keel —  
C l a e r h o u t  5

Ik  m oet hier een kleine restrictie m aken : het w apen heeft 
tw ee sterren, geen spoorraderen, want het gat in het m iddel
pun t ontbreekt. Ik  aarzel echter niet om  dit w apen dat van 
C laerhout te noem en. D e  heren van C laerhout behoorden 
tot de fam ilie der V ilains, de burggraven  van G ent. Zij braken 
het wapen-Vilain m et twee spoorraderen. A angezien wij 
varianten van het w apen-Vilain nog twee m aal zullen aantref
fen, is tw ijfel in dit opzicht toch wel uitgesloten.

f. 88r O w apen goud m et een kru is van keel, gecan- 
tonneerd door drie m erletten van hetzelfde —  
M a ld e g h e m  6

f. i2 o v M  w apen  gekw artileerd : 1 , 4  g ou d  m et een  kruis 
van sabel; 2, 3 keel m et een schuinkruis van 
zilver —  G ruuthuse

G ailliard  v e rm e ld t7 dat Jan  van der A a de eerste van zijn 
geslacht was die in 1389 zich behalve heer van G ruuth use 
ook voortaan heer van B rugge noem de en zijn  w apen kwarti- 
leerde m et dat van de oude heren van die naam  (G erard  
van  der A a, ridder geslagen  na de slag  van  W oeringen, huw de 
m et de erfdochter A nna van Brugge, vrouw e van G ruuthuse). 
M ocht deze m ededeling stroken m et de feiten, dan zouden 
al deze w apens pas dateren u it de tijd  nà 1389 ! V an Jan  
van der A a-G ruuthuse lezen wij bij dezelfde auteur dat hij 
gehuw d w as m et een V ilain, hetgeen in verband m et wat 
wij reeds opm erkten interessant is.

f. 1321 N  w apen gekw artileerd : 1 , 4  goud m et een keper 
van  keel; 2, 3 sabel m et een schildhoofd van 
zilver ( V i l a in )  —  ?

O ok hier weer een geslacht verwant aan de Vilains.

6 G aill., Bruges, I, p. 237.
6 Gaill., Inscr. 1, p. 48. Interessant is de volgende alliantie : Philips 

van Maldeghem trouwt na 1352 Marie de Bethune (Gaill., Bruges, 
I. 449).

7 G aill., Bruges, I , p. 71.



f. I47v G wapen sabel met een schildhoofd van zilver,
waarin een uitkomende leeuw van keel — ?

Ook dit wapen houd ik voor dat van een tak der Vilains.

f. 1691- G  wapen zilver met een kruis van sabel, beladen
met 5 gouden schelpen —  U utkerke 8 

f. I78v P wapen keel met een keper van hermelijn —
G histele

Het hermelijn is niet duidelijk : zilver met 5 niet te onder
scheiden zwarte figuurtjes. Toch is het wel duidelijk dat het 
wapen van de Ghistele’s bedoeld is 9.

f. i84v P wapen goud met een keper van sabel — 
Boonem 10

f. i 89v G  wapen keel met 6 zesbladige bloemen van
zilver (3, 2, 1) met gouden harten en een 
uitgeschulpt boordsel van zilver —  ?

Piot reproduceert11 een zegel van Jehan de W... rhinc uit 
het jaar 1332 met dezelfde voorstelling, echter met één bloem 
in plaats van zes !

f. i9 ir P wapen zilver met een keper van keel — D ud-
zele 12

f. 20ir G wapen geschaakt van zilver en azuur met een
vrij kwartier van keel met vier gouden kepers

8 G a i l l . ,  Inscr. 1, p . 48.
9 Gaill., Bruges, I , p. 80 deelt m ede dat de G histele’s eerst na 

de slag van A m broy in  1364 h et recht verkregen de keper van zilver, 
die zij oorspronkelijk voerden, te  verwisselen m et een keper van 
herm elijn. Ik  w eet n iet of G ailliard h ier werkelijk betrouw baar is. 
In  d at geval is h e t wapen dat ik in h et bekende W alewein-hs. heb 
m enen te kunnen  identificeren m et dat der G histele’s anders te  
in terpreteren . D it hs. —  en daarm ede ook het wapen —  is zonder 
enige twijfel vervaardigd in  1350 ! Z ie De herkomst van het Walewein
handschrift in  B ull, van den Nederl. Oudheidk. Bond, 1947, fig. 11. 
Interessant is de volgende alliantie : Jan  van G histele (f1400) trouw t 
M argaretha Vilain (Gaill., Bruges, I, 88).

10 Gaill., Bruges, I , p. 203.
11 P iot, p. 127.
12 P iot, p. 69 (c. 1340).
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f. 203r P wapen zilver met een keper van keel beladen 
met 3 schelpen van goud — L isseweghe 

f. 2o6r G wapen goud met een schuin kruis van keel —
van Praet ?

Het is mogelijk dat wij hier het oudste wapen van de van 
Praets uit Brugge hebben. Meestal vindt men het kruis beladen 
met 5 schelpen van zilver.14 Volgens Rietstap is ook het 
onderhavige wapen overgeleverd.

f. 2o6v G wapen keel met een band van zilver vergezeld
ter weerszijden van 3 merletten van hetzelfde
—  O O STCAM P 16

f. 2 i2r G  wapen zilver met drie leeuwen van sabel,
getongd en gewapend van keel —  H alewijn 
of V aernewyck 16

f. 2i4r G wapen sabel met een schuinkruis van zilver —
Cleyhem 17

f. 2 i6r P wapen keel met drie zilveren dolken, bandswijs
geplaatst —  Straten 18

f. 222r P wapen goud met een kruis van keel, beladen
met vijf schelpen van zilver en gecantonneerd 
door drie merletten van keel —  van den 
Poele 19

Proberen wij thans tot een voorlopige conclusie te geraken, 
allereerst omtrent de periode waarin deze initialen met bla
zoenen in het hs. werden aangebracht. Dit moet zijn geschied

13 G a i l l ., Ephém., pl. 86 . In  d it gem eente-w apen van Lisseweghe 
v indt m en in  de voet nog een groene berg.

14 Gaill., Bruges, I I I , p. 57. Interessant is aid. p. 60 een huwelijk
in  de 14de eeuw verm eld te  zien tussen Jossine van Praet, dochter 
van Collard, heer van M oerkerken en  A driaan Vilain.

16 Gaill., Ephém., pl. 118. H et gemeente-wapen van Oostcamp.
16 Gaill., Bruges, I , 213 en Piot, p. 112. Bij G ailliard, p . 214 

allianties H alew yn-U utkerke, H alew yn-G ruuthuse.
17 G a i l l ., Inscr., I , p . 131 (a° 1412).
is p IOT) passim.
is p IOT; p  132 h et w apen van Philippus de Poelo op een zegel 

(uiteraard zonder opgave der emails) hangende aan een oorkonde 
van S. Andries u it h et eerste kw art der 14de eeuw (Brugge, R.A., 
n r. 1261).



nà c. 1352, toen Hendrik van Vlaanderen-Ninove trouwde 
met Philippote van Valkenburg, ja zelfs na 1389 misschien, 
als het wapen-van der Aa inderdaad pas sinds dit jaar gecom
bineerd is met dat van Brugge-Gruuthuse. Het is voorts niet 
zeer waarschijnlijk dat het hs. aldus is bijgewerkt voor het 
vorstelijk paar zelf, daarvoor is de versiering te onbeholpen. 
Men is eerder geneigd te denken aan een van diens vazallen 
en als zodanig komt dan allereerst een Claerhout in aan
merking, de drager van het eerste wapen dat werd ingetekend 
na die der vorsten. Voorts is het opmerkelijk dat wij onder 
de overige wapens nog twee maal een wapen tegenkomen 
dat wijst op stamverwantschap met de familie Vilain, waartoe 
de Claerhout’s ook behoorden (ff. i32r, I47v)- De Claerhout’s 
behoorden tot de edelen van het Vrije van Brugge. Van de 
overige wapens zijn er 13 thuis te brengen, gevoerd door 
geslachten die eveneens bloeiden en gegoed waren in diezelfde 
landstreek : Maldeghem, Gruuthuse, Uutkerke, Ghistele, 
Boonem, Dudzele, Lisseweghe, van Praet ( ?), Oostcamp, 
Halewyn (Vaernewijck ?), Cleyhem, Straten en van den Poele. 
Het vermoeden ligt voor de hand dat wij hier de wapens 
van een bepaalde „clan”  voor ons hebben. Al deze geslachten 
waren door huwelijken nauw met elkaar verwant. Zijn dit 
de leenmannen van Hendrik van Vlaanderen-Ninove? Dan 
zijn de wapens die niet werden geïdentificeerd wellicht die 
van vazallen die in andere gebiedsdelen gegoed waren ? Ik 
denk daarbij aan Lombeek, vlak bij Ninove, bijvoorbeeld.

Leiden. G. I. L ieftinck .

DE PAROCHIES WAAR HET ST.-PIETERSKAPITTEL 
VAN KASSEL HET TIENDRECHT BEZAT

Ignace de Coussemaker, destijds ondervoorzitter van het 
Comité Flamand de France, had na lange opsporingen een 
studie bereid over de geschiedenis van het St Pieterskapittel 
van Kassei. Na zijn dood werden zijn nota’s benuttigd door 
H. Hosdey, die in 1891 in de Annales van het Comité, een 
artikel publiceerde over de stichting van dit kapittel, en



tevens de biografie opstelde van de proosten, die dit kapittel 
tot in 1790 bestuurden \

Zoals H . Hosdey aanstipt, zijn de bronnen dienstig om 
de geschiedenis van dit sticht te schrijven, eerder schaars 2. 
Onder de enige handschriften, die bewaard werden, dient 
vermeld een register in 1770 opgemaakt door de Kasselse 
kanunnik P. J. J. Huyghe. In dit register, een in-folio, wordt 
o.m. de lijst gegeven van de parochies, waar het kapittel in 
dit jaar en vroeger het tiendrecht bezat. Tevens worden ook 
de andere tiendheffers voor die parochies vermeld en niet 
zelden volgen enkele belangwekkende nota’s. Onlangs kon 
de hr Mus, archivaris en bibliothecaris van de stad leper, 
de hand leggen op een deel van de handschriften van I. de 
Coussemaker. Ze behoren thans tot het lepers archief. Tussen 
die stukken troffen we een degelijke kopij aan van het hs 
van kanunnik Huyghe, met o.m. die lijst van parochies, waar 
het kapittel tiendhefFer was. Gezien de belangrijkheid van 
die lijst voor de geschiedenis van de parochies van het oude 
Vlaanderen, publiceren we in deze nota, het essentiële. Niet 
enkel stippen we de parochies aan van het huidige West- 
Vlaanderen. Ook de enkele van Oost-Vlaanderen en de vele 
uit Frans-Vlaanderen. We geven ze in de volgorde van het 
handschrift. Bij elke parochie worden ook de namen gevoegd 
van de andere tiendheffers. Alsook de meest belangrijke op
merkingen van kanunnik Huyghe.

H o n d eg em  (Hondeghem, Fr.-Vl.) : Het Seminarie van leper 
(dat ook het personaat bezat), het kapittel van Bonen 
(Boulogne), de bisschop van St Omaars, de kerkfabriek 
van St Maartens te leper.

1 Observations sur l'acte de fondation de Vinsigne collégiale de Saint- 
Pierre de Cassel, Suivies de notes biographiques sur les Prévôts qui 
Vont gouvernée jusqu' en 1790. In  Annales du Comité Flamand de France, 
t. X IX , 1891, blz. 1-142.

2 H et kapittel van S t Salvator en S t Pieters w erd op de Kasselberg 
gesticht in  1085, door graaf R obrecht de Fries. H e t bestond u it 
20 kanunniken. D e bijzonderste dignitarissen waren de proost en 
de deken. H et kapittel w erd afgeschaft in 1790. V an de kapittelkerk 
en de andere kapittelgebouw en is niets bewaard gebleven. —■ Over 
de bewaarde bronnen, zie H . H osdey, o.e., blz. 3-4.



WiNNEZELE (Winnezeele, Fr.-Vl.) : De St Augustinusabdij van 
Terwaan, de „Gradués”  van de Kathedraal van 
St Omaars, de abdij van Clairmarais.

O u dezeele  (Fr.-Vl.) : Hier worden de andere tiendheffers niet 
aangestipt. Kassei had er enkel een kleine tiend, „hil” 
genoemd, en jachtrecht op een stuk land.

H azebroek (Haezebrouck, Fr.-Vl.) : De bisschop van leper, 
de kerkfabriek van St Maartens te leper.

Berkin (Nord ou Vieux Berquin, Fr.-Vl.) : De bisschop van 
leper, de pastoor van de parochie, het Hospitaal van 
Oudenaarde en het kapittel van Bonen.

N ieuw  Berkin (Sud ou Neuf Berquin, Fr.-Vl.) : „Le Béné
ficier de placeto” .

M oorbeke (Morbeque, Fr.-Vl.) : De St Augustinusabdij van 
Terwaan.

Borre (Fr.-Vl.) : De bisschop van leper.
Pradele (Pradelles, Fr.-Vl.) : De bisschop van leper, het 

kapittel van Bonen en de „Cantuaristes”  van leper.
Stegers (Étaires, Fr.-Vl.) : De St Jansabdij te Chocques (arr. 

Bethune).
S in t  S y l v e ste r k a ppel  (St Silvestre Cappel, Fr.-Vl.) : Het 

kapittel van Kassel is aldaar de enige tiendheffer.
W in g e n e  (Wynghem) : De proost van de St Amandsproostdij 

te Kortrijk, de pastoor van de parochie, de kerk van 
Ruisselede.

Daar deze parochie behoort tot de Oostenrijkse Neder
landen, moet het „placard” van 25 September 1769 
onderhouden worden. Dit placard verplicht de tiend
heffers tot het onderhoud van de kerken, de torens, de 
pastorijen, enz. De kerk, zowel de oude als de nieuwe, 
is steeds ten laste geweest van de tiendheffers. Het tiend 
van de proost van St Amand brengt de jaren dooreen 
genomen, meer dan 700 gulden op, dit van Kassei enkel 
240 gulden. De tiendheffers betalen geen „portion con
grue” aan de pastoor, daar de opbrengst van zijn goederen 
zeer groot is. Enkel wordt hem ieder jaar een bepaalde 
som betaald als vergoeding voor de huispacht. Voor het 
bouwen van een nieuwe pastorij werd door de proost 
van Kortrijk en het kapittel van Kassei een som ge
schonken van 3600 gulden. Indien de kostprijs hoger 
loopt, moet de pastoor die som aanvullen. De pastorij 
werd gebouwd in 1774. Voortaan moeten de tiendheffers 
geen vergoeding meer betalen. De schrijver klaagt er 
over, dat de kerk van Ruisselede niet tussenkwam in 
het bouwen van de pastorij, en dat de proost van Kortrijk 
geen proces tegen haar inspande.



S tr a zele  (Strazeele, Fr.-Vl.) : De Benediktijnerabdij van Ham 
in Artesië, de „Bénéficier de Cottes” en de kerkfabriek 
van St Maartens van leper.

T ienen (Thienes, Fr.-Vl.) : De abdij van Corbie, de abdij 
van Cambron.

Sa in t -F loris (dep. Pas-de-Calais) : Het kapittel van Lillers, 
het personaat, de abdij van Corbie, het kapittel van Aire 
en de kerk van Mergem (Merville).

St M arie-K appel  (St. Marie-Cappel, Fr.-Vl.) : Het O. L. 
Vrouw-kapittel van Kassei.

Steenvoorde (Steenvorde, Fr.-Vl.) : De abdij van de Woestine 
te Ruisscheure (Renescure), de abdij van Clairmarais, 
de „cantuaristes”  van St Maartenskapittel van leper, het 
klooster van Steenvoorde.

W estnieuwkerke (Neuféglise) : De St Jansabdij van leper, 
de kapelanen van het St Pieterskapittel van Rijsel, de 
kapelaan van St Laurentius te Kemmel (St Donatianus- 
kapittel van Brugge).

Het kerkkoor en de pastorij zijn ten laste van de 
tiendheffers. Nu die parochie behoort tot de Oostenrijkse 
Nederlanden, moet het „placard”  van 1769 onderhouden 
worden, moeten van af het jaar 1770, ook de kerk en 
de toren door de tiendhefFers onderhouden worden, waar 
dit vroeger gedaan werd door de inwoners zelf. Het 
kapittel van Kassei moet als aandeel in de „portion 
congrue” van de pastoor, jaarlijks 2 gulden, 10 schellingen 
en 4 penningen en 2/10 betalen. In het pensioen van 
de kapelaan en van de koster 1 gulden, 2 schellingen 
en 6 penningen. In 1771 heeft de kapelaan, steunende 
op het feit dat de parochie thans tot de Oostenrijkse 
Nederlanden behoort, het gewoon pensioen geëist, name
lijk 40 gulden „de gros argent bas”  alsook zijn huispacht. 
In 1737 en 1738 hebben de tiendheffers herstellingen 
gedaan aan de pastorij en aan het kerkkoor, waarvoor 
de som van 3727 gulden en 17 schellingen werd betaald. 
De som die elke tiendheffer verschuldigd was, wordt 
aangestipt. Voor de herstellingen, die in volgende jaren 
werden gedaan, wordt telkens het aandeel van elke tiend
heffer aangegeven. Ook wordt tweemaal gewaagd van 
herstellingen aan de tiendenklok.

N ieppe (Fr.-Vl.) : De Jezuïeten van leper, de abdij van 
Wevelgem, de abdij van Beaupré (te La Gorgue, in 
Fr.-Vl.).

B a v in k h o v e  (Bavinckhove, Fr.-Vl.) : Het kapittel van O. L. 
Vrouw te Kassei, het kapittel van St Pieters te Aire,



de „g rad u é s”  van  S t  M aartenskathedraal te lep er, de 
abdij van de W oestine te R u isscheure (R enescure).

B e l l e  (Bailleul) : D e b isschop  van lep er, het kapittel van 
Bonen, de S t  Jan sab d ij te lep er, de abdij van Beaupré 
(L a  G orgue), de abdij van S t  Berten  te S t  O m aars.

M o o r s e le  (M oorzeele) : H et kapittel van H arelbeke, de twee 
„bénéfic iers”  van Rollegem kapelle, de abdij van W evel- 
gem .

D e  kapelaan „ te r  gracht”  heeft aldaar geen tienden. 
Z ijn  beneficie bestaat u it grondbezittingen. N iettem in 
kom t hij tussen  in de „p o rtie ”  van  de pastoor, die 
56 gu lden  groot bedraagt. D aarvan  betaalt H arelbeke 
38 gulden , K asse i en R ollegem  elk 8, W evelgem  1 gulden  
en 10 schellingen, de kapelaan „ te r  gracht”  xo schellingen. 
O p 3 O ctober 1749 schreef het kapittel aan het kapittel 
van K asse i, dat de abdis van  W evelgem  niet tussenkw am  
voor het pensioen van  de onderpastoor, noch in de 
herstellingen van de kerk, enz., dit om dat ze tussenkom t 
in het betalen (nam . 40 gu lden  groot) van  de kapelaan 
van  de onlangs opgerichte kapel te R ollegem  op het 
gebied  van  M oorsele. T h an s zijn  de twee beneficies van  
Rollegem  gevoegd bij de b u rsa  van de koorknapen van 
het kapittel van H arelbeke. H et kapittel liet op 1 M aart 
1748 aan het kapittel van K a sse i weten, dat het pensioen 
van de onderpastoor voor 1728 de som  bedroeg van 
30 gulden  groot, w aarvan H arelbeke 20 en K asse i 10 gu l
den betaalde. N adien  w erd dit pensioen verhoogd tot 40. 
H arelbeke betaalde daarvan  24 gulden , K asse i 12 en de 
pastoor 4. Sed ert 1745 w eigert de pastoor dit aandeel 
te  betalen. E en  proces over die zaak w erd ingespannen 
door de tiendheffers. In tussen  w orden die 4  gulden voor
lop ig door de tiendheffers betaald, alsook de 40  gulden  
groot, die het pensioen van  de onderpastoor uitm aken. 
H et kapittel van K asse i betaalt een derde in  de herstel
lingskosten van de kerk, de sakristij, de toren en de 
pastorij, d it van H arelbeke, de twee derden. D ie  ge
bouw en zijn  steeds ten laste gew eest van de tiendheffers.

W e v e lg e m  (W evelghem ) : H et kapittel en de kapelanen van 
H arelbeke, de S t  M aartensabdij van D oornik.

K erk , sakristij, toren en pastorij w aren steeds ten laste 
van de tiendheffers. In  1684 w erd de kerk hersteld, dit 
voor de som  van  3432 gulden . H arelbeke kw am  daarin  
tussen  voor 2496 gulden , D oornik  voor 624 en K a sse i 
voor 312. W at een elfde deel is voor K asse i. V oor het
zelfde bedrag w erd tussengekom en in 1744. Ook door 
de tiendheffers w erden de kerk en de pastorij hersteld



in 1756. D e  tiendheffers betalen geen portie aan  de 
pastoor. In  het pensioen van de onderpastoor kom t K asse i 
tussen  voor 3 gulden, 1 schelling en 6 deniers vl. groot.

T e n  slotte noteert kanunnik H uyghe dat de inw oners 
van W evelgem  gedurende 40 ja a r  tabak geplant hebben, 
zonder het tiend ervan betaald te hebben. Bew ijs daarvan  
w erd afgeleverd voor het m agistraat van M enen, op 
18 Ju n i 1704.

Izegem  (Iseghem ) : D e S t  M aartensabdij van  D oornik , de 
pastoor van Izegem , de kerk en de arm kam er van O ost
kam p, de beneficier van S te  K atarinakapelle, de kerk 
en de arm kam er van K achtem .

Steeds w as de kerk, de toren uitgezonderd, ten laste 
van de tiendheffers. Zij ook betaalden  de herstellings
kosten gedaan  voor de pastorij in 1737 en 1753. T h a n s 
geldt de „p laca rd ”  van 25 Sep tem ber 1769. K asse i betaalt 
in de portie van de pastoor 1 gulden, 8 schellingen en
4 deniers vl. groot. D oor de u itspraak  van  de R aad  van 
G en t op 5 A pril 1729 werden de tiendheffers veroordeeld 
tot het betalen van de achterstal in het voldoen van het 
pensioen van de onderpastoor, dit van af het ogenblik 
dat de verplichting daartoe w erd bekend gem aakt. In 
tussen  had de parochie dit pensioen betaald. V oor K a sse i 
bedroeg het aandeel in dit achterstal de som  van 66 gu l
den, 13 schellingen en 4 deniers. In  1767 w erden de 
tiendheffers door de R aad  van V laanderen veroordeeld 
het pensioen (insgelijks 40 gulden) van de tw eede on der
pastoor te betalen. In  1771 werden herstellingen gedaan  
aan de kerk. D it  voor de som  van 1000 gulden . H et 
grootste aandeel daarin  hadden D oornik  en O ostkam p. 
K asse i kwam  tussen  voor iets m eer dan 84 gulden.

G u l le g e m  (G ulleghem ) : D e  S t  M aartensabdij van D oornik  
en het kapittel van Rijsel.

V an ou ds zijn  kerk en pastorij ten laste van de tiend
heffers. N iet de toren. E r  w ordt door deze geen „p ortion  
congrue”  aan de pastoor u itbetaald, daar de goederen 
van de pastorij zeer u itgestrekt zijn. T o t  het ja a r  1741 
heeft het kapittel van K asse i als aandeel in het pensioen 
van  de onderpastoor de som  van 4  gu lden  groot betaald. 
A angezien echter sedert gem eld jaar, er in die parochie 
twee onderpastoors zijn, w ordt door een onderlinge 
overeenkom st het pensioen van de tweede onderpastoor 
betaald door de abdij van S t  M aartens te D oornik . W at 
de eerste onderpastoor betreft, de parochie kom t tussen  
in zijn pensioen voor een som  van zes gulden  groot. 
D e  rest w ordt betaald  door R ijse l en  K asse i. D e  tiend-



heffers betalen ook elk een deel van het pensioen van 
de koster.

V oor de andere lasten, die het kapittel te  dragen  heeft 
in G ullegem , verw ijst kan. H uyghe naar de rekeningen 
van heer Larm u seau , die ontvanger w as van de kleine 
renten van K asse i in de kasselrij K ortijk  van 1717 tot 1728.

Z u l t e  : D e  S t  M aartensabdij van D oornik.
K erk , toren en pastorij dienen onderhouden door de 

tiendhefïers. K a sse i m oet een derde van de kosten dragen. 
In  1720 w erd de portie van pastoor en koster verhoogd. 
Ook daarin  kw am  K asse i voor een derde tussen.

L e n d e le d e  : D e  S t  M aartensabdij van D oornik, het kapittel 
van H arelbeke ; de beneficier van M oscheren  en de pastoor 
van  Lendelede.

O p de tiendhefïers berust de zorg van al de kerk
gebouw en, alsook van de pastorij. K asse i heeft een derde 
deel van de onkosten te dragen. O p 2 Ju li  1733 w erd 
tussen  de tiendhefïers en de pastoor een akkoord gesloten, 
w aarbij de pastoor aanvaardt voortaan  in  het pensioen 
van zijn onderpastoor tussen  te kom en voor een bedrag 
van 13 gulden  groot. Ook zou hij op eigen kosten de 
kleine reparaties aan de pastorij doen. V oortaan geniet 
de onderpastoor een pensioen van 40 gulden  groot. 
K anunn ik  H uyghe drukt zijn  verw ondering erover uit, 
dat de pastoor niet m oet tussenkom en in de herstellings
kosten van kerk en toren. D it  om dat de pastoor op negen 
schoven, de derde ontvangt, zowel van het graan  als 
van  het vlas, en om dat zijn  tiend niet m inder dan 
1200 gulden  opbrengt.

T i e l t  (T h ielt) : H et kapittel van  H arelbeke, het kapittel van 
de kathedraal van D oornik , het klooster van S te  M argareta 
in  Bethlehem  te G ent, de parochiale kerk van O. L .  V rouw  
op  S t  P ieters te G ent, het hospitaal te O udenaarde.

K erk  en toren zijn  ten laste van de tiendheffers. H et 
onderhoud van de pastorij zou nooit ten  laste van de 
tiendhefïers gew eest zijn. O ok niet n a het „p la ca rd ”  van 
1769. T rou w en s de pastoor bezit de derde sch oof over 
gan s de parochie, w at hem  in een gew oon ja a r  de som  
opbren gt van  2400 gu lden  vlaam s. H et schijnt zelfs, 
noteert kan. H uyghe, dat gezien de opbren gst van zijn 
tienden, hij zijn  deel zou m oeten hebben in al de onkosten 
van  de kerk. O ok m erkt hij op, dat het tiend dat het kapit
tel bezit te T ie lt  dezelfde uitgestrektheid heeft als het tiend 
dat het bezit in W ingene. W elnu in de lasten die op de 
tiendhefïers gelegd w orden te W ingene, betaalt K asse i 
het derde deel, in T ie lt  enkel een 23e o f  24e deel. D it



dient, m erkt hij verder op, aan een onderzoek onder
w orpen te worden !

M e n e n  (M enin) : H et kapittel van de kathedraal van D oornik , 
de abdij van H asnon, de Ringrave, de abdij van G roeninge 
te K ortrijk .

K erk  en toren dienen door de tiendheffers onderhouden 
te w orden. O p 22 F ebru ari 1736 w erden de tiendheffers 
door de R aad  van G ent veroordeeld tot het herstel van 
de toren. O p 9 A ugu stu s 1765 hebben ze op zes jaar  
twee ja a r  eraan verzaakt hun tiendrecht te eisen, om  
de overgrote herstellingen die de toren vergde, te kunnen 
bekostigen. In  de portie van de p astoor kom t ook K asse i 
tussen, enkel voor een klein bedrag (1 gulden, 7 schel
lingen). H et pensioen van de eerste onderpastoor bedraagt 
240 gulden  par. D è  grote helft w ordt door het kapittel 
van D oornik betaald. K asse i geeft 21 gulden  en 10 schel
lingen. D it pensioen werd later m et 200 gulden par. 
verm eerderd. H et pensioen van de tweede onderpastoor, 
dat 240 gulden  bedraagt, w erd steeds door de kerkfabriek 
betaald. D och  in 1770, gezien de kerkfabriek geen fondsen 
m eer bezat, heeft de onderpastoor zich tot de tiendheffers 
gericht. V oor een m aal hebben ze daarin  toegestaan, en 
hebben ze elk hun deel betaald.

H a v e rsk e rk e  (H averskercke, F r .-V l.) : D e  abdij van Corbie, 
de beneficier van S te  A gatha en de abdij van S t  Berten 
te S t  O m aars.

B issegem  (B isseghem ) : H et kapittel van de K ath edraal van 
S t  O m aars.

D e tiendheffers m oeten zorg dragen  over gans de kerk, 
de toren en de pastorij. Ze betalen geen portie aan de 
pastoor, daar deze in de parochie overgrote tienden bezit. 
D aarbij gezien die inkom sten, zou het billijk  z ijn — noteert 
kan. H uyghe —  dat hij zou tussenkom en in de andere 
onkosten van de parochie. E r  is nooit een onderpastoor 
gew eest, gezien het aantal com m unikanten ten hoogste 
250 bereikt. In  1748 heeft het kapittel van S t  O m aars 
dit van K asse i verw ittigd dat de pastorij te B issegem  
diende herbouw d en dat het m et de pastoor overeen
gekom en w as hem een som  te geven van 2000 gulden. 
In  geval die som  niet voldoende scheen, m oest de pastoor 
die som  aanvullen. S t  O m aars’ kapittel aanzocht dit van 
K a sse i zijn  deel, nam elijk  het vierde, in die som  te 
betalen. W at het kapittel van K asse i niet beviel. H et 
deed dan ook de hr O nraed, pensionnaris van de stad  
M enen, en greffier van de parochie van B issegem  een 
onderzoek instellen, nopens de opbrengst van de tienden.



D eze onderzocht de toestand en schreef in zijn  antw oord 
„q u e  dans les tailles de la m êm e paroisse M essieurs du 
C hapitre de S t-O m ar sont com pris à  cause de leur dîm e 
pour trois bonniers douze cent, M essieurs du  C hapitre 
de C assel pour quatorze cent, le curé pour trois bonniers 
n eu f cent et la dîm e nom m ée D 'A p p ast appartenant à 
M adem oiselle la veuve de St-P ierre Pauly, dem eurant 
à M enin  pour huit cent, et q u ’il n ’y a poin t d ’autres 
dîm es en la  m êm e paroisse” . Zo heeft K a sse l dan enkel 
378 gulden , 7 schellingen en 5 deniers betaald.

Pene (N oortpeene, F r .-Y l.)  : H et kapittel van  O . L .  V rouw  
te K asse i.

Z eer interessante bijzonderheden over de herstelling 
van  de kerk en van  de pastorij van Pene, weet kan. H uyghe 
m ede te delen. D aar het een parochie van  Fransch - 
V laanderen geldt en een uitw eiding over die nota’s  ons 
artikel m erkelijk zou verlengen, laten we ze hier terzij.

Z w e v e z e le  (Zw evezeele) : D e  deken van S t  D on atianus te 
B rugge , het kapittel van  die kerk.

K an . H uyghe m erkt aan dat in  het register, genoem d 
„D iv ersaru m  copiarum ” , getekend m et de letter I, fol. 103 
een overeenkom st staat, gesloten op 19 A pril 1574 tussen  
het kapittel van S t  D on atianus en dit van K asse i. In  
dit stuk ston d het aandeel van K asse i in de tienden en 
in de novales k laar bepaald . U it  een ander stuk van dit 
register b lijkt dat eertijds K a sse i een derde van  het 
geestelijk  tiend in  de parochie bezat (Akte van  12 N o 
vem ber 1643). D it  tiend van K asse i w erd naderhand zo 
verw aarloosd, dat het in 1701 enkel aan 6 gu lden  groot 
verpacht werd. In  1703 heeft K asse i niets m eer geind. 
L a ter , in 1731, n a ons recht w ederom  opgeëist te hebben, 
zo vertelt kan. H uyghe verder, w erd het tijdelijk  aan 
het S t  D onaaskapittel van  B rugge afgestaan , m its een 
jaarlijk se  rente van  3 gu lden  en m its dit kapittel het 
aandeel van  de lasten van  K asse i op zich zou nemen. 
In  1757 w erd het tiend terug in bezit genom en door 
K asse i. H et brach t alsdan  de som  op van 18 pond groot. 
H et tiend van het B ru gs kapittel brengt om trent 130 pond 
groot op. G ezien  de opbren gst van beide tienden, oordeelt 
kan. H uyghe dat het aandeel van K asse i in  de lasten 
veel te zw aar is. In  de portie van de pastoor kom t K asse i 
voor 5 1/2 p ond  groot tussen , voor het pensioen  van 
de koster voor 1 pond en 5 schellingen.

O . L .  V r o u w  v a n  K a s s e l  (N otre  D am e de C asse l, F r .-V l.) : 
H et kapittel van O. L .  V rouw  van K a sse i voor een derde, 
het S t  P ieterskapittel voor twee derden.



R u is e le d e  (R uyslede) : D e abdij van S t  Berten te S t  O m aars.
V óór het „p lacard ”  van 1769, kw am  K asse l n iet tussen  

in het onderhoud van  de kerkgebouw en. W ellicht, m eent 
kan. H uyghe, zal het ook in de toekom st niet belast 
w orden, aangezien de kerkfabriek van die parochie aan
zienlijke goederen bezit. K a sse i betaalt zijn  aandeel in 
de portie van de pastoor, en in de pensioenen van  de 
onderpastoor en van  de koster.

G e l u v e l t  (G elivelt) : D e pastoor van de parochie.
T o t  op  dezen dag, nam elijk 20 A ugu stu s 1772, noteert 

kan. H uyghe, heeft K asse i nooit iets m oeten b ijdragen  
in de lasten van deze parochie.

D a d iz e le  (D adezeele) : D e pastoor van  de parochie, alsook 
de arm kam er van deze parochie.

V oor 1771 w as K asse i vrij van lasten . Sed ert kom t het 
kapittel voor de helft van de lasten  tussen. Zo betaalde 
het de helft van de onkosten bij het herstellen van de 
b ru g  van de pastorij. D e  kerkfabriek heeft aanzienlijke 
inkom sten, die m eer dan volstaan om  kerk en toren te 
onderhouden. D e arm kam er is vrij van  lasten.

M e rg e m  (M erville, F r.-V l.) : H et kapittel van S t  A m aat te 
D ow aai.

W e r v ik  (W ervicque) : H et S t  Pieterskapittel van R ijsel, de 
pastoor van W ervik, de parochiale kerk en de koster 
van de parochie.

H et kapittel van R ijsel w as aldaar pastor prim itivus 
en als zodanig alleen tot het onderhouden van de paro
chiale gebouw en verplicht. K asse i heeft herhaalde malen, 
toch te vergeefs, een proces ingespannen tegen de pastoor, 
dit in verband m et de novales, de nieuwe gronden. H et 
kapittel van R ijsel heeft b ij de R aad  van G ent het proces 
gewonnen, aangaande het tiendrecht op de tabak, dit 
in 1678.

K o m e n  (C om ines) : D e b issch op  van D oornik, het kapittel 
van  K om en.

K asse l w as er vrij van lasten.
G e lu w e  : H et kapittel van  S t  P ieters te R ijsel.

D it kapittel is er pastor prim itivus. Zo draagt het aldaar 
de lasten.

H e u le  : H et kapittel van S t  Pieters te  R ijsel, het kapittel 
van  O . L .  Vrouw  te K ortrijk  en de beneficier van de 
Bloedkapel o f van H oogm osscher.

K erk , toren en pastorij waren steeds ten laste van de 
tiendheffers. In  een geding voor de R aad  van G en t nopens 
de tiendeklok, geding ingespannen door de parochianen 
tegen  de tiendheffers, wonnen deze laatste het p leit in



1757. K a sse l kwam niet tu ssen  voor de portie van de 
p astoor en het pensioen van  de onderpastoor. In  1768 
hebben de tiendheffers aanzienlijke herstellingen gedaan 
aan de kerk en aan de p astorij, d it voor een bedrag 
van  7252 pond en 16 schellingen. K asse i betaalde in 
die som  iets m eer dan 414 pond.

Z u id p e n e  (Zuytpeene, F r .-V l.) : D e  b isschop  van S t  O m aars, 
het kapittel van O . L .  V rouw  te K asse i.

O ls e n e  : H et kapittel van  de kathedraal te D oornik, de kerk 
van  Olsene.

G een  last drukte op het kapittel w at die parochie 
aangaat. D och  door een u itspraak  van de R aad van G ent, 
in 1770, w erden de tiendheffers verplicht het pensioen 
van de on derpastoor (40 pond groot) te betalen. D aar 
nu het tiend van K asse i dooreen genom en, enkel 5 pond 
groot opbracht, en het kapittel voor een elfde in alle 
lasten m oest tussenkom en volgens het reeds m eer ver
m elde „p lacard ” , heeft het zoals het kapittel van D oornik 
deed, dit tiend laten varen.

P o te g e m  in W a re g e m  (Poteghem  in W areghem ) : H et kapittel 
van de kathedraal van  D oornik  en de pastoor van de 
parochie.

W aar m en vroeger geen lasten te dragen had, m oet 
het kapittel zich thans voegen naar het „p lacard ” .

N a  deze reeks parochies overlopen te hebben, w aar het 
kapittel van K asse i, tienden bezit, stip t kan. H uyghe ook de 
gem eenten aan, w aar zijn  kapittel vroeger tiendrecht bezat. 
W e geven hierna de reeks, geschikt volgens parochies, m et de 
m eest belangw ekkende nota’s van  de hand van kan. H uyghe. 
In  som m ige p laatsen  heeft het kapittel het tiend laten varen, 
in  andere heeft het m its een jaarlijk se  rente, o f een tegenw aarde 
in graan , het tiend aan  andere overgem aakt.

A s te n e  (A ssen e) : K an . H uyghe noteert dat in een register 
van het kapittel van K asse i, genoem d : „N ieuw e listen, 
canten en aboutten van thienden in het Cortrycksche”  
een soort terrier van hun tienden in die parochie steekt, 
terrier gem aakt in 1663 door Ja n  C outure en waarin 
gestipu leerd  w ordt, dat K a sse i twee schoven had, en de 
pastoor een. O p het einde van dit terrier leest m en : 
„M em orie  dat de pastoors van Peteghem  en A ssene in 
p laetse van den derden sch oof sijn  overal haelende den 
helft teghen C assel, daer nochtans hun m aer toe en kom t 
den derden soo voorgeseijt stae t; te ondersoeken o f hun



dit bij accorde toegeleijt is, ofwel by reghte; want te 
noteeren is dat Peteghem  heeft com petentie van de 
heeren van C asse l” . In  de loop van de 17de eeuw, w erd 
bij akkoord, aan de pastoor als portie 100 pond betaald. 
In  1687 w ordt het tiend dat K asse i aldaar bezat, voor 
de term ijn  van drie jaar, aan de pastoor gegeven als 
portie, m its jaarlijk se  betaling van 7 pond groot. In  
1691 berichtte het kapittel, dat 3 pond groot zouden 
volstaan, m its aan de pastorele portie te verzaken. O p 
het einde van deze eeuw w erd dit tiend in beslag ge
nom en door de pastoors van A stene en Petegem . H et 
kapittel ontving geen vergoeding m eer en heeft dit tiend 
laten varen.

E gem  (Eeghem ) : K a sse l w as de enige tiendheffer in deze 
parochie. In  17x8 w erd door het kapittel een proces 
ingespannen tegen  de pastoor om  wille van dit tiend. 
D aar het w einig opbracht (2 tot 3 p ond  groot), heeft 
K asse i het laten varen. D och  noteert kan. H uyghe, de 
pastoor, zowel voor dit tiend als in vergoeding voor 
6 schepels haver, behorend aan  de kapel van  S t  G e r
m anus, hoeft jaarlijk s aan het kapittel de som  te betalen 
van i l  pond, en 18 schellingen par., die hij echter w eigert 
te betalen ....

G o t t e m  : H et tiend van  de novale gronden behoorde van  
ouds aan  het kapittel toe. In  1478 echter w erd het vruch t
gebruik  afgestaan  aan de grote tiendheffer, m its een 
jaarlijk se erkenningsrente van 4 pond par. K an . 
H uyghe stip t aan  dat te zijnen tijde de baron  de Selles 
aldaar groot tiendheffer is, en dat hij nog steeds die 
rente betaalt.

E gem  (Eedinghem ) : R eeds hierboven w erd het tiendrecht 
van het kapittel te E gem  aangehaald. D oor de oude 
schrijfw ijze „H ed in gh em ”  m isleid , heeft kan. H uyghe 
wellicht gem eend, dat dit H edinghem  een andere parochie 
w as dan Egem . In  het R egistrum  diversarum  copiarum , 
fol. 87 heeft hij aangetroffen, dat in 1351 de pastoor van 
deze parochie publiek aan het tiendrecht op de novale 
gronden verzaakt heeft ten voordeel van het kapittel van 
K asse i. O nder de titel van die parochie, noteert de 
schrijver, dat dit tiend niet m eer geïnd wordt.

M a c h e le n  : In  1538 heeft het kapittel het tiendrecht op de 
novales aan de abdij van  Petegem  afgestaan  voor een 
jaarlijk se vergoeding van  12 pond par. Sed ert w erd die 
vergoeding regelm atig betaald.

P eteg em  : H ier w ordt verwezen naar hetgeen genoteerd w erd 
over het tiend van  A stene. D e  abdij van D rongen betaalt



aan  K a sse i jaarlijk s 7  pond par. voor het tiend, dat ze 
thans bezitten. V roeger m oest K asse i, om  reden van het 
bezit van dit tiend tussenkom en in  de lasten van die 
parochie. In  1705 o.m . m oesten de tiendheffers, nam elijk 
de abdij van  D rongen , het kapittel van  D oornik  en dit 
van  K asse i, de onkosten dragen  die het hergieten van 
de klok en het herstel van  d e  kerktoren gevergd hadden. 
Ook m oest K asse i, m et de andere tiendheffers de portie 
van  de pastoor, die 61 pond groot bedroeg, betalen. H et 
aandeel daarin  van  K a sse i bedroeg enkel 4  pond. D it 
klein tiend heeft het naderhand overgem aakt aan D ron 
gen.

H e u le  : H et tiend genoem d „C ran sth ien de”  w erd aan het 
kapittel van  K ortrijk  overgem aakt, dit voor een jaarlijk se 
vergoeding van  6 1/2 halsters witte haver („ q u i  est la 
m eilleure” ). H ierb ij noteert kan. H uyghe : „ U n  halster 
fait un douzièm e de p lus qu ’une razière ou sac m esure 
de C ourtray, ainsi que douze halsters font treize razières” .

A a lb e k e  en R ekkem  (A elbeke et Reckem ) : D e tienden ge
noem d „C o g g e  thiende”  en „H aegh e  thiende”  w erden 
overgelaten aan de kapel van W aeyenberghe bij K ortrijk  
en behoren thans aan het kapittel van C ondé. In  ver
goeding ontvangt K asse i jaarlijk s 13 halsters witte haver.

Izeg em  (Iseghem ) : H et tiend genoem d „W aesth iende”  w erd 
gegeven aan  de kerk en de arm kam er van O ostkam p, 
w aarvoor K asse i een vergoeding ontvangt van 30 halsters 
w itte haver.

W e v e lg e m  : D e  baron  de Pottelsberghe heeft het tiend van 
K asse i, genoem d „T e rv itse ” , gevoegd bij zijn  leen, „ te n  
T o rre ”  geheten, en gelegen te W evelgem . In  vergoeding 
betaalt hij jaarlijk s een halster en half w itte haver alsook 
6 deniers par.

G e lu w e  : In  deze parochie bezat K a sse i vroeger het tiend 
„ te r  D oolagh e”  en het tiend „braem thiendeken”  ge
noem d. In  vergoeding ervoor betaalt het kapittel van 
R ijsel jaarlijk s 4  halsters witte haver voor het eerst
genoem d tiend, dat het kapittel eertijds aankocht van 
de baron  de Poucques. V oor het tw eed tiend, betaalt 
R ijsel 10 deniers par.

OOSTROZEBEKE : H et kapittel van H arelbeke betaalt aan K asse i 
ieder ja a r  6 halsters haver voor een tiend gelegen in 
verm elde parochie en „K eirsboom th ien d e”  genoem d.

L e n d e le d e  : M ichiel D e jonghe, zoon van  w ijlen E looi, m oet 
aan K a sse i jaarlijk s 15 halsters w itte haver betalen, voor 
een tiend aldaar gelegen, en dat verenigd w erd m et zijn 
leengoed, „ te  M osch ere”  genoem d.



In  zijn  studie over de tienden, die aan het kapittel van 
K asse i toebehoorden, stip t kan. H uyghe ook de talrijke renten 
aan, die het kapittel in rechte toebehoorden, en dit op  gronden 
gelegen in volgende parochies : A albeke, Bellegem , E gem , 
Ingelm unster, K om en, Lendelede, M oeskroen, M oorsele, 
Petegem , Pittem , Rekkem , T ie lt , W aregem , W evelgem , 
W ingene.

V erder w ordt aan de hand van nota’s  van Corneille O rselius, 
kanunnik en pastoor van S t  N ik laas, te G en t overleden in 
october 1665, de lijst gegeven van de parochies, w aar het 
kapittel van K asse i tarwe- en haverrenten bezat, en aan welke 
prebenden die dienden toegewezen te worden. H et gaat m eest 
om  parochies thans behorend tot Frans-V laanderen, nam elijk 
A rneke (Aernijcke), B issezele (Bussezeele), H azebroek (H ase- 
brouck), H erzele (H erzeele), H outkerke (H outkercke), Ledrin - 
gem  (Ledren ghem ), M ariekappel (M arie C appel), Okselare 
(O xelaere), Steenw erk (Steenwerck) en W orm hout. In  onze 
provincie bezat K asse l twee heerlijkheden, nam elijk Berkel, 
en H ofland. Berkel was gelegen in vier dorpen, nam elijk het 
vroegere S te  K atarinakapelle (thans gevoegd bij Pervijze), 
Eggew aartskapelle, Ram skapelle en S t  Jo r is  (bij N ieuw poort). 
D e  wet van die heerlijkheid bestaat u it een baljuw , een greffier 
en zeven schepenen. D e landerijen betalen er de renten in 
geldw aarden. D ie  renten behoren tot de bu rsa  com m unis 
van  het kapittel. W at die w et betreft, alsook het jach trecht 
en  andere rechten in die heerlijkheid, w ordt verwezen naar 
talrijke registers, u it de 17de eeuw. Ze zijn wellicht allen 
verloren geraakt. D e  heerlijkheid van H ofland w as in W est- en 
O ostvleteren gelegen. D e  wet w as er ook sam engesteld u it 
een baljuw , een greffier en zeven schepenen. A ldaar betalen 
de landerijen renten in  tarwe en haver. Ook voor het „ H o f
land”  w ordt verwezen naar een aantal zoek geraakte registers.

J .  de C u y p e r .



E E N  C O N T R A C T  V O O R  W IJN U IT V O E R  
T E  B R U G G E  I N  1368

O nder de oorkonden, die door L .  G illiod ts van  Severen  
in  zijn  bekend „In ven taire  des C h artes”  werden ontleed, kom t 
onder nr. 576 een stuk van 1368 voor, w aarvan hij w elisw aar 
een ontleding geeft, doch w aarbij hij aantekent dat de tekst 
ervan ten dele onleesbaar is x. G eheel ju is t  is die opm erking 
niet, w ant indien het perkam ent inderdaad van de vocht heeft 
geleden, toch is de tekst nog te ontcijferen.

D ie  tekst is het uitgeven w aard. H et gaat im m ers om  een 
private handelsovereenkom st, die om  bijzondere doch  onbe
kende redenen in het bezit van de stad  is gekom en, en w aarvan 
geen ander zo vroeg voorbeeld u it B rugge bew aard o f bekend 
is. D ie  overeenkom st w erd op 30 O ctober 1368 te  B rugge 
gesloten  tussen  Ja n  van C aldham , een E n ge ls koopm an van 
Pickering, een stad je ten N oord-O osten  van  Y ork, en G eraard  
van  W ijnendale, een B ru gs w ijnhandelaar die enkele m aanden 
later, b ij de plechtige ontvangst van F ilip s  de S to u te  en 
M argaretha van M ale , in Ju n i 1369, een van de tw ee leveran
ciers van  R ijn se wijn aan de stad  zal zijn  2, en daarom  als 
voornam e w ijnhandelaar m ag beschouw d worden.

D e  overeenkom st gaat ten  andere over een partij R ijn se 
wijn, die aan de B rugse koopm an toebehoort. D e  E n gelsm an  
krijgt ze naar zijn  land m ede, en zal ze daar, voor rekening 
van  beiden, ten voordeligste aan de m an brengen. H ij m oet 
zich echter verplichten de helft van de partij over te  nemen, 
w at hij ook doet, doch daar hij op dat ogenblik  b lijkbaar 
niet over contanten beschikt, doet hij cessie van z ijn  recht 
op  d e  p rijs van enkele stukken laken, die Ja n  U tenhove, 
verm oedelijk  een B ru gs koopm an, voor hem  m oet verkopen.

H et verloop van  de zaak is  verder onbekend, en ten andere 
zonder betekenis. D e  overeenkom st is vooral belangwekkend,

1 L. G i l l i o d t s  v a n  S e v e r e n ,  Inventaire des Archives de la Ville 
de Bruges. Inventaire des Chartes, dl. II (Brugge, 1873), blz. 149, 
n. 576. — Dezelfde ontleding in : Id., Cartulaire de l’ancienne Estaple 
de Bruges, dl. I (Brugge 1904), blz. 260, n. 336.

2 L. G i l l i o d t s  v a n  S e v e r e n ,  Inventaire, a.w., blz. 172.



om dat zij toelaat de w ijze na te gaan, w aarop de groothandel 
in het bloeitijdperk van B rugge gevoerd werd. H et betreft 
hier inderdaad een geval van internationale handel, o f  als 
m en het wil, van in- en uitvoer. D e  handelsw aar kom t im m ers 
u it D uitsland  en is voor Engeland bestem d. M erkw aardig is 
de rol die de B rugse koopm an daarbij vervult. D e  regeling 
die hij m et zijn  En gelse partner treft, is de klassieke regeling 
die de exporthandel in de eerste eeuw en van de heropbloei 
in  de M iddeleeuw en heeft gevolgd, en die in de veertiende 
eeuw  nog niet geheel u it de w ereldhandèl w as verdwenen. 
Zij liet aan de Brugse kooplieden toe een in  zekere m ate 
aktieve rol in de w ereldhandel te spelen, zonder daarom  aan 
de V laam se handel in het algem een zijn  passieve rol te ont
nem en. H et spreekt nochtans van ze lf dat m en u it dit enkel 
geval geen algem ene gevolgtrekkingen m ag afleiden, en de 
overeenkom st tussen  van C aldham  en van W ijnendale niet 
zonder m eer tot een norm aal type van de handelspraktijk  
te B rugge m ag veralgem enen.

E g . I . S tru b b e .

1368 O ctober 30, Brugge.
Jan van Caldham, koopman van Pickering (Eng.) verbindt 

zich tegenover Geraard van Wijnendale een partij Rijnse wijn, 
waarvan hij de helft overneemt, voor gemeenschappelijke rekening 
in Engeland aan de beste prijs te verkopen. In betaling van zijn 
helft, draagt hij de opbrengst over van een partij laken, die 
Jan Utenhove voor hem moet verkopen.

C este endenture faite entre Jeh an  de C aldham , m archant 
de Pykeringhe en Engleterre, d ’une part et G h erard  de W ynen- 
dale, bourgois et vintir de Bruges d ’autre part, tesm oigne par 
ce record que les devantditz Jeh an  et G h erard  ont chergiet 
et m ys en une n e f autant de vyn rynois de que la  som m e 
m onte en argent a septante et wyt livres et douze so ls de gros 
tournois m onnoye de F lan dres, desquelles vins la  une m oitié 
partient audit Jeh an  de C aldham  et l ’autre m oitié audit 
G h erard . E t  ledit Jeh an  de C aldham  a fait et donné audit 
G h erard  une lettre de obligatoire, seellee de son seal pour 
le devantdite une m oitié desd itz vins, parlan t de trente et



n oef livres et sy s so ls de gro s tournois, a  payer aud it G h erard  
ou a  son  député en le nom  de luy, a  la  requeste et volenté 
del d it G h erard  ou de sond it député. E t  led it Jeh an  de C ald- 
ham  m enera ou  fera m ener les devantdites v ins devers 
Engleterre su s le peril et aventure de la m er, d ’eau x  am beteux, 
vendant toutz lez devantditz vins au  m ieux q u ’il porra  a son 
poir, rendant boine et loyale acom pte, et paym ent faisant 
aud it G h erard  de tout l ’argent qu e recheu sera  de la m oitié 
desd itz  vins devant escriptz, com e boin  et loyal m archant 
do it faire a  autre.

D ’autre p art est assavoir qu e Jeh an  de C aldham  dessusd it 
a  la issiet et m ys en les m ains de Jeh an  U tenhove n oef draps 
de colour et cynk draps et dem y royez pour vendre, lesquelles 
d rap s ledit Jeh an  U tenhove vendera au m ieux q u ’il porra, 
deliverant et paiant au devantdit G h erard  l ’argent venant 
et recheut des draps devantditz en rabatem ent de la  som m e 
d ’argent audit G h erard  due p ar ladicte lettre de obligatoire.

E n  tesm oigne de vérité Jeh an  et G h erard  dessus nom ez ces 
lettres de endentures ont seallees de leurs seals changeable- 
m ent.

F aite s et donnees a B ruges le vingtiesm e jo u r  de october 
l’an de grâce M il C C C  sissante et wyt.

Brugge, Stadsarchief, Oorkonden, nr. 576 : Perkament, 
geschonden door vocht op de linkerhelft, in vorm van 
chyrograaf, b. 323, h. 120, pl. 4 mm., met bovenaan de niet 
te ontcijferen onderhelft van devies, en onderaan op de 
plica, een dubbel staart van perkament, met sporen van 
rood was. Op de rug : „Accort over Rijnsche wijnen tusschen 
... cooplieden, 1368”  (XIXe E).

W IL L E M  M O R E E L  I N  D E  N IE U W P O O R T S E  
S T A D S R E K E N I N G  V A N  1502

In  de N ieuw poortse stadsrekening van het ja a r  1502 vinden 
we in de rubriek van de dagvaarten, evenals in die gew ijd 
aan de uitgaven voor het opm aken van akten, verschillende 
posten  in verband m et een proces, w aarin  de stad  N ieuw poort 
vóór het Parlem ent van R ouaan  in N orm andie gewikkeld was.



D it proces w as in  1500 door kooplieden van R ouaan  tegen 
de gem eente N ieuw poort ingespannen gew ord en 1, w egens 
feiten, die zich in 1490, tijdens de troebelen in V laanderen, 
onder het regentschap van M axim iliaan  van Oostenrijk, 
voorgedaan  hadden.

D eze feiten waren de volgende : in  1490 had Engelbert 
van N assau , luitenant van M axim iliaan, aan zijn „capiteynen”  
en andere „d ien aers”  te N ieuw poort bevel gegeven een schip 
u it Rouaan , m eer bepaald  een karveel van ,,56 vaten o f  
daerom trent m etten toebehoorten” , in beslag te nemen en 
wel om  er m ede „te r  oorloghe te varene in den dienst van 
den zelven ons gheduchten here ende prince” . H et schip 
w as inderdaad gegeven gew orden aan „ jon ck er G heert van 
A ldem burch”  2 die het, w aarschijnlijk  tijdens het voorjaar 
van 1491, inzette in  de strijd  tegen S lu is, w aar F ilip s van 
K le e f  zich in zijn  verzet tegen de regent opgesloten  had.

O p te m erken valt, dat tijdens de voorafgaande gebeurte

1 „Meester Jan van Marievoorde wezende te Rouaen ter cause 
van den processe van deser stede jeghens Adam Ie Seigneur ende 
Gaultier Cavelier aldaer consultacie houdende met meestere Robert 
Carant meestere Simon Dangnon ende andere metgaders huerlieder 
cleerken by hem verteert in een ghelach ende betaelt 3 1b. 5 s.”  
Nieuwpoort. Oud Archief, nr. 3589. Nieuwpoortse stadsrekening 
van 1500. Rubriek „Andre uutgheven ende betalinghe van diverssche 
der stede ghedinghen” . Zie ook de volgende items over hetzelfde 
proces.

2 Willem Blanckemain den 20sten in Meye ghezonden te Dyepe 
ende vandaer voort te Rouaen omme te doen ontslane zeker arrest 
te Dyepe ghedaen ten versoucke van Adam Ie Seigneur up zekere 
poorters ende huere goedinghen van deser stede ende omme te 
Rouaen te vervolghene t proces dat dese stede heeft jeghens den 
voomoemde Adam Ie Seigneur aldaer ter cause van eene carveele 
die hier binnen deser stede t anderen tyden gheanveert es gheweest 
by laste van mynen here van Nassou als stadhouder ende uuter 
name van onsen harden gheduchten here ende prince by zinen lieden 
ende capiteynen aldoe hier zynde. Ende die ghegheven joncker 
Gheert van Aldemburch omme daermede ter zee te varene ter 
oorloghe in den dienst van ons voorseid gheduchten heere ende 
prince voor de stede van der Sluus ende elders. Daeromme hy 
vachierde 19 daghen te 24 s daechs. Comt ende betaelt 22 lb. 16 s.” . 
Ibidem, nr. 3591. Nieuwpoortse stadrekening van het jaar 1502, 
folio 48 recto. Zie ook de volgende posten.



nissen, nam elijk de belegering van N ieuw poort in 1489 door 
de troepen  van de F ran se  m aarschalk, F ilip s van Crèvecœ ur, 
en de krijgsverrichtingen in w estelijk V laanderen, die hierop 
volgden, W illem  M oreel aan de zijde van het opstandige 
B rugge en van de ter hulp geroepen Fransen  reeds een voor
nam e rol gespeeld  h a d 3. N u  w ordt, een 11-tal jaren  later, 
dezelfde W illem  M oreel, de m an  die door H an s M em ling 
geconterfeit gew orden w as, burgem eester van  B rugge w as 
gew eest, M axim iliaan  van O ostenrijk  in  C ranenburg te 
B rugge gevangen had doen zetten, daarna in ongenade was 
gevallen, om  ten slotte door F ilip s  de Schone terug in ere 
te  w orden hersteld, dezelfde W illem  M oreel dus, door de 
gem eente N ieuw poort, wier tegenstrever hij w as gew eest, ter 
hulp  geroepen. D e in 1490 benadeelde kooplieden van Rouaan, 
nam elijk A dam  Ie Seigneur en G auth ier C avelier, m aakten 
inderdaad in  1500 gebruik, van  een zo p as door de gem eente 
N ieuw poort m et de stad  R ouaan  aangegane handelsovereen
kom st 4 en het herstel van de vroeger door de gebeurtenissen  
onderbroken handelsbetrekkihgen, om  vóór het Parlem ent van 
die laatste stad  een proces tegen  hun vroegere belagers in 
te spannen B.

E erst in 1502 zou het proces aldaar voorkom en, evenwel 
niet nadat de beide benadeelde kooplieden reeds op voorhand 
zich borgen  hadden verschaft en  wel door de arrestatie dat
zelfde ja a r  te D ieppe van  N ieuw poortse handelaars en van hun 
goederen 6. D it verklaart dan de beide item s in verband m et 
W illem  M oreel, die in  de N ieuw poortse stadsrekening van

3 Na het mislukte beleg van Nieuwpoort door maarschalk de 
Crèvecœur, werden op 16 Juli 1489 de heer van Gruuthuse, Jan 
van Nieuwenhove, Jan van Riebeke, Willem Moreel en andere 
afgevaardigden van Brugge naar leper bij de Fransen gestuurd om 
te bekomen dat de strijd tegen de aanhangers van Maximiliaan zou 
worden voortgezet. E d w . V l i e t i n c k ,  Eene Bladzijde uit de Geschiede
nis der Stad Nieupoort. Oostende, 1889, p. 73.

4 Handelsovereenkomst tussen Rouaanse kooplieden en de steden 
Nieuwpoort, Oostende en Duinkerke voor de levering van 60 last 
kaakharing. Stukken van 9 en 19 September 1499. Nieuwpoort.
Oud Archief. Charters 524 en 525.

6 Zie nota 1 hierboven.
• Zie nota 2 hierboven.



1502 voorkom en 7. O p 29 O ctober 1502 w ordt m eester Ja n  
van  M arivoorde, pensionaris van de stad  N ieuw poort naar 
B rugge gestu u rd  ,,an  W illem  M oreel om m e m et hem  te 
besoignieren ande cooplieden van der buersse aldaer om m e 
by  m iddele ende scrivene van hem lieden te vercrighene 
souffissant zeker ende boortucht te Rouaen, om m e aldaer eene 
doleance t  heffene jegh en s A daem  Ie Seign eur” , verzekering 
die de lieden van N ieuw poort in de N orm andische stad  niet 
hadden kunnen verkrijgen. D aardoor hadden dezen zich ver
plicht gezien de tussenkom st van de kanselier en van Engelbert 
van  N assau  in te roepen, en hen te vragen, dat n iem and m inder 
dan A artshertog F ilip s  de Schone zelf, ,,t garant daero f”  
zou aannem en, w at ze konden bekom en 8.

A ls gevolg van deze sam enkom st en van de bekom en 
garantie, w erden op 11 N ovem ber 1502 W illem  M oreel en 
m eester Ja n  van M arivoorde naar D ieppe en Rouaan  gestuu rd  
,,by  com m issie van m ynen heere van N assau  u ut nam e van 
onse gheduchten here ende prince” . W illem  M oreel volbracht 
zijn  zending en „appointierde... in de nam e als boven”  m et 
de beide Rouaanse kooplieden.

G enoem d „appoin tem ent”  w erd door W illem  M oreel na 
zijn  terugkeer aan de heer van N assau  overhandigd. T o c h  
w as het resultaat van het proces en igszins nadelig voor de 
gem eente N ieuw poort. D eze verloor inderdaad het p roces en 
w erd veroordeeld tot „zekere costen”  aan de benadeelde 
kooplieden 9. W ellicht kunnen deze bijzonderheden de nogal 
schaarse biografie van W illem  M oreel aanvullen.

R . De Gryse.

7 Zie bijlage.
8 Betreffende de stappen tot het bekomen van deze garanties, 

zie de genoemde stadsrekening van 1502. Reeds den I3den Juni 
werd door de schepenen van Nieuwpoort een afgevaardigde gestuurd 
naar Breda bij de heer van Nassau. Zie folio 48 verso.

* „Adaem Ie Seigneur voor zekere costen daerinne dese stede 
jeghens hem ghecondempneert was te Rouaen ter cause van den 
processe dat dese stede daer jeghens heeft blijckende by zijnder 
cedule ende hier betaelt 8 lb. 10 s.”  Stadsrekening van 1502, 51 verso.



B I J L A G E

U ittreksels u it de N ieuw poortse stadsrekening van 1502 
over de zending van W illem  M oreel naar D iepp e en Rouaan 
in  verband m et het proces, w aarin de stad  N ieuw poort voor 
het Parlem ent van Rouaan  gewikkeld w as, als gevolg van het 
in  beslag  nem en in 1490 van een karveel toebehorende aan 
tw ee ingezetenen u it Rouaan in N orm andie. N ieuw poort. 
Stadsarch ief, nr. 3591, folio 50. R ubriek van de dagvaarten.

„M ee ster  Ja n  van M arivoorde pencionaris deser stede ghe- 
sonden den 29en in O ctobre ghesonden (sic ) te B rugghe an 
W illem  M oreel10 om m e m et hem  te besoignieren an de coop- 
lieden  van der buersse aldaer om m e by m iddele ende scrivene 
van  hem lieden te vercrighene souffissant zeker ende boortucht 
te  Rouaen om m e aldaer eene doleance t  heffene jegh en s 
A daem  Ie Seign eu r t  welke zy nyet vercrighen en consten 
w aer om m e zy by laste van der wet der selve stede11 al in 
t  langhe vertoochden ende te kennen gaven m ynen here den 
cancellier ende m ynen here van N assou  om m e daerup  provisie 
hulpe ende bystandt te gecrighene twelke zy b y  suplicacien 
ende requesten obtineerden zodat onze gheduchte here ende 
prince t  garant daerof annam  daerom m e hy vachierde ende 
u u t w as 14 daghen te 25 s. s  daechs com t ende betaelt 16 lb . 
16 s .”

„D e n  n e n  in N ovem bre so  w as W illem  M oreel ter b e
gheerte van de w et van deser stede ende by com m issie van 
m ynen heere van N assau  u ut nam e van onse gheduchten 
here ende prince ghesonden van B rugghe te D yepe ende 
van daer voort te Rouaen om m e aldaer over te  com m en ende 
t  appointieren uuter nam e van m ynen voorseiden here van 
N assau  m et A dam  le Seign eur ende G auth ier C avelier coop- 
lieden  ende poorters van Rouaen ter cause van eene carveele 
van  56 vaten o f  daerom trent m etten toebehoorten den zelven 
cooplieden by  bevele ende com m issie van den zelven here 
van  N assau  als stedehouder ons voors. gh educh ts heren ende 
prince by  zine dienaers alhier ter N yeupoort in  de havene 
ghenom en ende gheaveert in t  ja e r  van 90 lestleden  om m e 
daerm ede ter oorloghe te varene in den dienst van  den zelven

10 Wellicht is het niet van belang ontbloot er op te wijzen, dat er in 
1475 in de stad Dieppe een familie Morel woonde en er zaken deed. 
M .  M o l l a t ,  Comptabilité du Port de Dieppe au X V e siècle, Paris, 1951, 
blz. 117, 124.

11 „Derzelve stede”  : onzekere lezing.



ons gheduchten here ende prince ende de voornoem de W illem  
appointierde daerof in de nam e als boven m etten voorseiden 
A daem  le Seign eur ende G auth ier Cavelier t  welc appointe- 
m ent dezelve heren van N assou  daerof by den zelven W illem  
gheadverteert zynde gheanveert ende overdanckelic ghe- 
houden heift als t  blycken m ach  by den lettren daerof zynde. 
D aerom m e hy vachierde in a ls 47 daghen m et hem  over- 
ghecom m en voor hy tselve voyage anepleghen 12 w ilde te 
48 s. sdaeghs. C om t t sam en ende betaelt 112 lb . 16 s .”

„M ee ster  Ja n  van M arivoorde ten zelven daghe ghesonden 
uuter nam e van  de stede m etten voornoem den W illem  M oreel 
te  D yepe ende te Rouaen voorseid  om m e dezelve cause ende 
m aterie vachierde 00c 47 daghen te 32 s. s  daechs gheor- 
donneert by  der wet voor zyn vertrecken com t tsam en ende 
betaelt 75 lb . 4  s .”

S T E E K P R O E V E N  IN  D E  R O M A A N S E  K E R K  
T E  R E K K E M

D e enkele steekproeven, die wij enkele ja ren  geleden in 
de S t  N iklaaskerk te Rekkem  u itgevoerd hebben, stellen  ons 
in  staat hier enkele nieuwe gegevens aangaande de rom aanse 
p lattegrond van  deze kerk aan het licht te brengen  en bepaalde 
hypothesen te confirm eren x.

D e rom aanse kerk —  eenvoudig driebeukig, basilikaal, m et 
transept en vieringstoren —  w erd in haar geheel reeds grondig 
bestudeerd  door Prof. D r B r. F irm in  2, zodat wij het onnodig

12 „anepleghen” : onzekere lezing.
1 Deze steekproeven, in 1948 uitgevoerd, werden mogelijk gemaakt 

door de geldelijke steun van de opgravingsdienst van het Jubelpark 
te Brussel. Wij maken hier van de gelegenheid gebruik om onze 
oprechte dank uit te drukken ten opzichte van de Heer Vromman, 
burgemeester van Rekkem en zijn beide zonen en van de Heer Van 
den Berghe. Tevens betuigen wij onze gevoelens van erkentelijkheid 
aan de Heren Vanacker en Dumortier, die ons daadwerkelijk ter 
hulp stonden. Onze dank zijn wij hier ook verschuldigd aan Prof. 
Dr Br. Firmin, die ons in deze onderzoekingen met nuttige wenken 
behulpzaam was.

2 B r .  F i r m i n ,  De Romaansche Kerkelijke Bouwkunst in West- 
Vlaanderen, Gent, 1940, blz. 186-189.
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achten hier nogm aals een schets van de geschiedenis en  de 
beschrijving van  het gebouw  op te hangen.

O p v ijf  onderscheiden p laatsen  w erden de steekproeven 
u itgevoerd : aan de w estm uur van de vroegere rom aanse 
bouw , tussen  de laatste p ijler van de huidige benedenkerk 
en  de noordwestelijke vieringspijler, om  nauw keurig de ligging 
van  de oorspronkelijke rom aanse p ijlers en daarm ede ook 
hun aantal te kunnen bepalen, ten O osten van beide transept
arm en om  de m ogelijke aanw ezigheid van absissen  te kunnen 
vaststellen  en tenslotte in  het huidige koor, om  zekerheid 
te  bekom en nopens de vorm  der vroegere koorafsluiting, die 
bij het aanleggen van het huidige koor verdween.

B ij het openbreken van de bevloering in de m iddenbeuk 
van  de kerk, tussen  de tw eede en de derde travee der huidige 
benedenkerk, kwam  m en dadelijk  op een funderingsm uur, 
sam engesteld  u it onregelm atige stukken D oornikse steen. D e 
breedte van deze funderingsm uur beloopt ca 1,10 m . W at 
betreft de ligging stem t deze precies overeen m et deze aan
gegeven  in het plan opgem aakt door Prof. D r  B r. F irm in , 
zodat de rom aanse m iddenbeuk, zoals hij opgeeft, b innen
m aats 14 m. lang w as s .

H et openleggen van de bevloering tussen  de laatste noorde
lijke p ijler van de benedenkerk en de noordwestelijke v ierin gs
p ijler, bracht de fundering van de laatste rom aanse p ijler 
aan het licht. Sam engesteld  u it D oornikse breuksteen is deze 
pijler in p lattegrond —  voor zover dit nog na te gaan  w as —  
rechthoekig, 0,95 m . breed en ca 1,15 m  lang. H ier stem t 
n ogm aals de ligging overeen m et deze opgegeven in het plan 
van  Prof. D r  Br. F irm in , w aar hij deze nog als verm oedelijk 
betitelt. D e spanw ijdte van de rom aanse boog tussen  deze 
p ijler en de vieringspijler m at derhalve 2,50 m . A an de hand 
van  deze gegevens kan gem akkelijk afgeleid worden, dat de 
benedenkerk aanvankelijk aan  beide zijden drie rechthoekige 
p ijlers telde, w at overeenstem t m et vier traveeën.

T e n  Oosten van beide transeptarm en, respectievelijk in  de 
huidige sacristie en op de kerkhofgrond, w erd de spade in 
de grond gestoken, waarbij m en dadelijk  op de funderingen

3 B r .  F i r m i n ,  op. cit., b l z .  1 8 7 .



van  twee absissen  kwam. D eze van het noordelijk  transept 
b leef b ijna helem aal ongeschonden bew aard . D eze  van  het 
zuidelijk  transept daarentegen w erd op w einig na uitgebroken 
ten  gevolge van  de verschillende aanbouw ingen , die langs 
deze zijde van de kerk uitgevoerd w erden. Bij de funderings
m uren van  deze absissen  is  enkel aan  de buitenzijde een 
versn ijding aanw ezig op 0,45 m . onder het hu idige vloerpijl 
van  de kerk. In  hun volle breedte m eten deze fun derings
m uren 0,90 en boven de versn ijd ing slechts 0 ,80  m . D e 
binnendiam eter beloopt 2 ,90 m . D eze van de ab sis van het 
noordtransept bestaat helem aal u it D oornikse breuksteen . In  
deze van  het zuidtransept zit sporad isch  tussen  de D oornikse 
breuksteen in  witte kalksteen verwerkt.

A an  de buitenzijde van de oostm uur van beide transepten  
is onm ogelijk te zien, dat oorspronkelijk  absissen  aangebouw d 
w aren. D e  opening w erd toegem uurd m et D oornikse breuk
steen  —  w ellicht afkom stig van de gesloopte absissen  —  zodat 
het de sch ijn  heeft, a lso f deze m uren in  één geut opgetrokken 
w aren. D eze w ijziging m oet dan ook vrij v lu g aangebracht 
zijn  gew orden.

V aste gegevens aangaande de afdekking van  deze absissen  
zijn  niet voorhanden, doch het lijkt hoogst w aarschijnlijk , 
dat zij m et een eenvoudig ovengew elf overkluisd w aren.

Bij het openleggen van de bevloering van het koor, kwam en 
wij tot de vaststelling, dat dit oorspronkelijk  vlak w as a fge
sloten. D e  funderingsm uur, sam engesteld  u it tam elijk  regel
m atig  gehouwen stukken witte kalksteen, heeft een totale 
breedte van 1,18 m. en vertoont langs beide zijden  op een 
diepte van ongeveer 0,45 m . onder het huidige vloerpeil een 
versn ijding van 0,13 m.

U it  de positie van deze funderingsm uur kon opgem aakt 
w orden, dat de ju iste  diepte van  het rom aanse koor 4,65 m  
was, binnenm aats gem eten.

A anvankelijk zou m en geneigd zijn  te m enen, dat, gezien 
de twee voorhanden zijnde m aterialen —  D oornikse kalksteen 
en witte kalksteen, verm oedelijk  afkom stig u it A rtesië —  m en 
hier te  doen zou hebben m et verschillende bouw perioden. 
E r  dient evenwel op gewezen, dat in som m ige onderdelen



van de funderingen, zoals deze van de ab sis van het zuidelijk 
transept, tussen  de D oornikse steen ook witte kalksteen aan
getroffen werd, zodat het duidelijk  w ordt, dat beide m aterialen 
tegelijkertijd bij het optrekken van de rom aanse kerk aanwezig 
waren. H et is  dan ook goed te begrijpen, dat m en bij het 
optrekken van de vieringstoren de voorkeur heeft gegeven 
aan  de witte kalksteen, w aarvan het soortelijk  gew icht veel 
kleiner is dan van de D oornikse steen.

U it  wat kon vastgesteld  w orden bij het openbreken van 
de bevloering binnen de kerk, blijkt, dat het vloerpeil geen 
m erkbare w ijzigingen heeft ondergaan en ten  naaste bij nog 
steeds overeenstem t m et het huidige peil. D e  kerk bevindt 
zich overigens op een kleine verhevenheid, zodat een aan- 
hoging van de bevloering zich hier nooit opgedrongen heeft.

H et vlak afgesloten koor, dat ook hier kon teruggevonden 
worden, is tijdens de R om aanse periode in het G raafschap  
V laanderen, de m eest voorkom ende vorm  4.

Slechts w einige gevallen van rom aanse kerken van dit gebied 
zijn  ons bekend, w aar de transeptarm en m et zekerheid o f 
hoogst w aarschijnlijk van absissen  voorzien waren. T e  H arel
beke is dit het geval gew eest5, en er zijn  gegevens voor
handen, dat ze ook te W ulveringem  aanw ezig waren ®.

O pgravingen en steekproeven bij andere R om aanse kerken, 
zouden denkelijk wel in som m ige gevallen het vroeger bestaan 
van dergelijke absissen  aan het licht kunnen brengen.

H . A . P a u w e l s .

O V E R  E E N  S C H I L D E R I J  V A N  G . D E  P É L IC H Y

O nder nr. 47 bew aart het Stedelijk  M u seum  te Brugge 
een E cce  H om o (ovaalvorm ig op  doek, h. 0 ,56 m ., br. 0,47 m .), 
gesch ilderd door barones G ertru de de Pélichy. H et is geen 
oorspronkelijk  werk, m aar een kopie van een tableau van de

4 B r .  F i r m i n ,  op. cit., b l z .  2 8 7 .
6 B r .  F i r m i n ,  op. cit., b l z .  1 7 9 .
6 B r .  F i r m i n ,  op. cit., b l z .  2 7 4 .



bekende Italiaanse m eester G u id o  Reni (1575-1641), die thans 
in  de G alerie te D resden  berust. H et w erk van G ertru de de 
Pélichy is  nochtans niet zonder verdienste, w ant in het na
schilderen  van  werken van oudere m eesters m untte zij uit.

D e  vroegere catalogus van het Stedelijk  M u seu m  te Brugge, 
door W . H . J .  W eale 1, verm eldt niet hoe en w anneer de stad  
B ru gge van het bovengenoem de schilderij in het bezit kwam. 
D e  auteurs van  de tegenw oordige catalogus, E . H osten  en 
E . I . S t r u b b e 2, weten daarentegen te m elden, d at het stuk 
aan  de B rugse A cadem ie voor Schone K u n sten  geschonken 
w erd door de erfgenam en van de kunstenares.

D eze overleed op 6 M aart 1825 in  haar w oning in de 
D w eersstraat te B ru gge 3. H et w as haar neef, baron  J .  B . de 
Pélichy van H uerne, die het E cce H om o-paneel erfde en het 
op  i  Sep tem ber daaraanvolgende aan  de B ru gse  A cadem ie 
overm aakte, sam en m et een begeleidend schrijven, w aarvan 
de tekst a ldus luidt :

,,A  m essieurs Ie Président et M em bres com posant la  Jointe 
de l ’A cadém ie Royale de peinture, sculpture et architecture 
de B ruges.

M essieurs,
L ’ intérêt que feue dem oiselle G ertru de baronne de Pélichy, 
notre honorée tante, n ’a  cessé de prendre, ju sq u ’à la fin 
de sa  carrière, à  la prospérité de l ’A cadém ie Royale de 
peinture de B ruges, et aux  progrès des élèves distingués, 
q u ’elle a produ its, nous fa it vivem ent désirer qu e le souvenir 
de ses sentim ens puisse se  perpétuer parm i les M em bres 
de cette A cadém ie, si ju stem en t renom m ée. C ’est pour 
obten ir ce bû t, qu e n ous prenons la  liberté d e  vous offrir 
u n  de se s ouvrages, avec prière de lu i accorder une place

1 Catalogue du Musée de l’Académie de Bruges, Brugge-Londen, 
1861.

2 Stedelijk Museum van Schone Kunsten. Geïllustreerde Catalogus,
3e ed. Brugge, z. j. Er bestaat ook een Franse en een Engelse 
uitgave.

3 Een portret van Gertrude de Pélichy, geschilderd door J. B. Suvée, 
wordt in de schatkamer van de Heilig-Bloedkapel te Brugge bewaard.



dans la collection des tableaux, qu i ornent les salles de 
l ’A cadém ie. N ou s osons espérer qu e vous voudrez bien 
accueillir ce vœ u, et recevoir la sincère expression  de la 
haute considération, avec laquelle j ’ai l ’honneur d ’être, 
m essieurs,

votre très hum ble et obéissant serviteur
(get.) J .  B . de Pélichy van H uerne.

B ruges, le 1 Septem bre 1825”  4.

In  de eerstvolgende sam enkom st van het bestuur, o f  beter 
gezegd van de Jo in te  van de A cadem ie, op 16 Sep tem ber 1825, 
g a f  de secretaris kennis van  de g ift en van het m edegaande 
schrijven, en deelde de voorzitter m ede, in  naam  van  de A ca
dem ie de m ilde schenker reeds de „sch u ld ige dankbaarheid 
b ij brieve te hebben betoont” . H ierop  w erd eenparig besloten 
de b rie f van baron  de Pélichy van  H u em e in het arch ief van 
de A cadem ie „ te r  eeuw ige gedagten is ”  te  bew aren en het 
„k on stu k ”  in  de „pron kzaal onder de voorw erpen van  kunst”  
een p laats te  geven 5.

Ingevolge een overeenkom st tussen  de Jo in te en het stad s
bestuur, door de G em eenteraad op  30 Ju li 1892 bekrachtigd 6, 
kw am  de schilderijenverzam eling van de A cadem ie in het 
bezit van de stad.

A . S c h o u te e t .

4 Brugge, Stadsarchief, fonds van de Academie : Ingekomen brieven.
6 Brugge, Stadsarchief, fonds van de Academie : Resolutiën van 

het bestuur.
6 Zie : Bulletin Communal de la ville de Bruges, tom. XXXVI 

(1892), blz. 328. De tekst van de overeenkomst vindt men op het 
Brugse Stadsarchief in portefeuille : Gruuthuse-Museum 1888-1923.



Boekbesprekingen

A . V e r b o u w e , Iconografie van het arrondissement leper. 
B r u s se l ,  D ru k k e r ij A . H e s se n s , K o m e d ia n te n 
s t r a a t  12, 155 b lz .,  6 2  fo to ’ s . (D e e l  2  v a n  d e  re e k s  : 
Ic o n o g ra f ie  d e r  G e m e e n te n  v a n  W e st-V la a n d e re n . 
U itg e g e v e n  m e t d e  s te u n  v a n  h e t P ro v in c ia a l 

B e s tu u r ) .

H et eerste deel van  dit werk w as gew ijd aan  het arrondisse
m ent V eurne. H et tweede deel behandelt het iconografisch 
m ateriaal van  43 gem eenten u it het arrondissem ent lep er. 
H et m oet w orden beschouw d als een kostbare beschrijvende 
inventaris van  de vele afbeeldingen  die van overouds en tot 
1900 voor allerlei doeleinden over d it gebied w erden ver
vaard igd . D ie  inventaris is des te kostbaarder om dat ju is t  
d it gedeelte van onze gouw  in de loop der tijden  zw aar onder 
het oorlogsgew eld heeft geleden.

In  V erbouw e’s werk vindt m en de m erktekens terug van 
heel w at verdw enen volksgoed. T even s kom en we er op het 
sp oor van een groot aantal docum enten u it de m ilitaire ge
schieden is van  het Ieperse, w aarbij zichten en p lans van 
veldslagen  en belegeringen een flink aandeel krijgen.

A lexis V erbouw e, in 1872 te A lveringem  geboren, w as 
gedurende heel zijn  leven te B russel w erkzaam  en verzam elde 
zijn  docum entatie gedurende m eer dan 60 jaar. T u sse n  de 
tw ee w ereldoorlogen publiceerde hij in gelijkw aardige afleve
ringen de Iconografie van de gem eenten van V laam s-B raban t. 
T h a n s w erkte hij twee delen a f  over zijn  geliefde geboorte
streek. W e hopen, dat ook het derde deel, over het arrondisse
m ent O ostende, binnenkort zal m ogen afgedrukt w orden.

D e  belangstellenden m ag m en er op wijzen, dat een gedeelte 
van  V erbouw e’s docum entatie —  vooral over B rugge en het 
B ru gse  —  te B rugge op de Stadsbibliotheek  te consulteren is. 
E en  catalogus van  dit bezit, een aankoop van de Provincie, 
w erd opgesteld  door dhr. G ab y  G y se le n .1

H . S ta lp a e r t .

1 Zie het tijdschrift West-Vlaanderen, jg. 1953, 190-191.



G e o r g e s  C l a e y s ,  D e Gemeente Oostkamp. M et een studie 
over de Sint-Pietersbandenkerk door A . Janssens de 
Bisthoven. (B ru g g e ) , D e s c lé e - D e  B ro u w e r , (1 9 5 3 ) , 
2 06  b lz .,  fo to ’s , p la n s  en  8 to p o n y m isc h e  k a ar te n .

V an deze uitgave kan m en m et overtuiging zeggen dat ze 
in  een behoefte kom t te voorzien. G . C laeys, burgem eester 
en  notaris te O ostkam p heeft een taak, w aaraan hij sedert 
vele jaren  w erkzaam  is, ten  uitvoer gebracht op een w ijze 
die voorbeeldig m ag w orden genoem d.

H et w erkplan is slechts gedeeltelijk traditioneel. D e  in
leidende aardrijkskundige gegevens laten ons toe de gem eente 
in  het landschap te situeren. H istorische overzichten belichten 
verder nauw keurig de parochies van S t. P ietersbanden en  van 
S te  G odelieve, evenals de aldaar werkzam e broederschappen 
en hun gebruiken. In  een drietal kortere hoofdstukken w orden 
de folklore, de personen en fam iliën, en de toponym ie —  dit 
laatste m et register op p laats- en persoonsnam en en de daarbij 
horende kaarten —  heel synthetisch behandeld.

E en  afzonderlijk hoofdstuk w ordt voorbehouden aan de 
flink gedocum enteerde studie over de S t. P ietersbandenkerk 
door A . Jan ssen s de Bisthoven, doctor in de kunstgeschiedenis. 
Benevens de kroniek der lotgevallen van het kerkgebouw door 
de eeuwen heen, krijgt m en een nauw keurige beschrijving 
van het m eubilair, schilderijen  en glasram en, m essin g en 
edelsm eedw erk, grafzerken en rouw borden.

V an originele opvatting en grondige studie van de p laatse
lijke m erkw aardigheden getuigen de reeks heem kundige 
w andelingen doorheen O ostkam p. O p negen w andeltochten 
leidt burgem eester C laeys ons door het uitgestrekte gron d
gebied en w ijst ons op beziensw aardigheden, op plaatsnam en, 
oude hoeven en kapellen, op  wateringen en oude w egen. D e 
toeristische gids-form ule, tot nog toe m inder voor gem eente
lijke geschiedschrijv ing in gebruik , w erd hier u itstekend 
aangepast.

O riginele foto ’s illustreren het werk. V an iedere w andeling 
is  een goede kaart overgedrukt en in een m ap v indt m en 
acht toponym ische kaarten. D it  getekend illustratief gedeelte 
w erd door H . T aveirne verzorgd.

W e m ogen burgem eester G . C laeys dankbaar zijn, dat hij 
door een, ook uiterlijk, zeer verzorgde publicatie voor het 
eerst O ostkam p geschiedkundig en toponym isch voor iedereen 
heeft toegankelijk gem aakt.

H . S ta lp a e r t .



P ie r r e  de S im pel, Histoire d’une Châtellenie en Flandre :  
Les Seigneurs et Dames de Warneston. W a rn e to n , 
1954 . 2 2 6  p p .,  ill ., c a r te s .

E n  1878 et en 1883 l ’avocat L o u is  de S im pel, bourgm estre 
de W arneton, publia dans la revue brugeoise „  L a  F lan dre” , 
une étude su r les seigneurs et dam es de W am eton. C ette 
étude s ’étend du  X Ie au x v n e siècle. A près soixante-dix ans, 
le neveu de L o u is  de S im pel, le notaire Pierre de S im pel, 
q u i est égalem ent bourgm estre de W am eton, a  repris et 
notablem ent com plété les articles de son oncle.

A près un  prologue su r l ’histoire de W arneton ju sq u ’à la 
form ation  de la Châtellenie, l ’auteur traite de l ’histoire p ropre
m ent dite de W arneton, en classant les différentes données 
h istoriques autour des seigneurs et dam es qui ont successive
m ent régné su r la ville et la châtellenie. I l  débute p ar la fam ille 
de Péronne, originaire du  V erm andois. E n  1139 W arneton 
p assa  à la fam ille de Béthune, dont la dernière dam e fut 
M ah aut de Béthune, épouse du  com te de F lan dre G u i de 
D am pierre. D ’elle W am eton  passa  d ’abord  au com te de 
F lan dre R obert de Béthune, et après lu i à une branche 
cadette avec R obert de C assel, qu i vécut et m ourut à W arneton, 
où il a  son tom beau à l ’église. S a  fille Y olande de C asse l 
fu t em prisonnée à Paris pendant quatre ans, e.a. pour faux 
m onnayage. Son  fils aîné R obert, duc de Bar, lui succéda 
en 1395. E n  1462, après la m ort de Jeanne de B ar, son  fils 
aîné Jean  de L u xem bourg, com te de M arie devint seigneur 
de W arneton.

E n  1515 tous les b iens de C harles de Lu xem bourg  situés 
aux  P ays-B as, furent confisqués et donnés à H enri I I , com te 
de N assau . C ’est ainsi que G uillaum e le Taciturne devint 
seigneur de W am eton  de 1544 à 1568 et que la seigneurie 
p assa  de 1650 à 1702 aux rois d ’Angleterre.

A près un  long procès W arneton p assa  dans la fam ille des 
princes d ’Isenghien. E t  la dernière dam e de W arneton fut 
la com tesse E lisabeth  de G and-M érode-Isenghien , épouse du  
com te de Lau ragais.

C ’est sous son gouvernem ent que fu t appliqué la traité 
des lim ites du  16 m ai 1769, p ar lequel la  châtellenie perd it 
tous ses territoires situés sous le royaum e de France et reçut 
en com pensation les villages de D ranoutre et de N euve-É glise.

L e  livre de M . Pierre de S im pel est une contribution de 
valeur à l’histoire de la ville et de la châtellenie de W arneton. 
L e  défaut de traiter les données historiques par règne de 
se igneur et de dam e, est com pensé dans une certaine m esure 
p ar les excellents indices des nom s de personne et de lieu.



U n e vue de la ville de W arneton, tirée de la „F lan d ria  
Illu strata”  de Sanderus, et deux cartes de la châtellenie, avant 
et après le traité des lim ites, augm entent la valeur du livre.

Jos. D e Smet.

M . V erh a e g h e , Uit het verleden van Kortemark. B r u g g e , 

W a lle y n d ru k , 1953 , 2 2 2  b lz .,  8  b u ite n - te k st-p la te n , 
i  g ro n d p la n .

D e  schrijver van „K o rtem ark ”  klaagt in zijn  „W oord  
V ooraf”  over het feit dat „bronn en  van  onschatbare w aarde 
zijn  zoek geraakt”  ! D it  is w aar voor nagenoeg alle parochies. 
M aar achter deze verontschuldiging m ag m en niet een na
latigheid zoeken te verbergen, wel bestaande docum enten te 
verw aarlozen. In  het fon ds van het Brugse V rije (R A B ) 
bijvoorbeeld berusten  nagenoeg een honderdtal bundels die 
handelen over K ortem ark  en die niet werden geraadpleegd. 
H etzelfde m oet gezegd w orden over het kerkelijk fonds zo 
rijk aan m ateriaal om  de kerkelijke geschiedenis van een 
parochie op te maken.

D e  schrijver heeft zich inderdaad al te zeer beperkt tot 
het consulteren van algem ene werken. M aar w aarom  hij 
b ijvoorbeeld de „C ou tu m e du B o u rg  de B ruges”  door 
L .  G illiod ts van Severen ter zijde liet liggen begrijpen  wij 
niet. H ij zou er nochtans heel wat gevonden hebben over 
de heerlijkheden van Pereboom , Edew alle en M arkhove.

„W oordenboek  der Toponym ie in 10 delen door K are i de 
F lo u ”  m oet een drukfout zijn. M aar zou het niet nuttig  
gew eest zijn  de „In d ice s”  op d it woordenboek door
D . F . Rom m el O .S .B . te raadplegen ? E r  staan  precies 550 ver
w ijzingen naar de F lo u  aangegeven. Z ij zouden ongetw ijfeld 
de schrijver geholpen hebben bij zijn  opzoekingen en belet 
hebben dat zoveel aan zijn aandacht ontsnapt is.

H et hoeft ons geenszins te verw onderen dat de schrijver 
van „ U it  het verleden van K ortem ark ”  al te oppervlakkig 
is gebleven. D at m ag wel voor een regionaal w eekblad, m aar 
w anneer m en deze artikels gaat sam enbundelen en in boek
vorm  uitgeven, m oeten ze eerst grondig  om gew erkt w orden 
en ter dege verantw oord, wat jam m er genoeg hier niet het 
geval is.

H et eerste deel van het boek handelt over „d e  gem eentelijke 
gesch iedenis (sic) van K ortem ark” . In  het tweede deel is er 
spraak  over „d e  parochiale gesch iedenis”  ? !



V alt de oude geschiedenis van K ortem ark , en hier m ede 
bedoelen wij het deel dat handelt over de tijdsspanne die 
de franse om w enteling voorafgaat, eerder tegen, wij kunnen 
ons beter verzoenen m et het deel na de F ran se  om wenteling. 
K laarb lijkelijk  had de schrijver m eer bronnen in zijn  bereik 
en w aren deze ook m inder ingewikkeld. In  ieder geval, de 
gewone lezer zal in dit gedeelte wel een o f ander vinden dat 
hem  kan interesseren als zijnde dingen die nog m in o f m eer 
in zijn  geheugen liggen, o f w aarover hij nog heeft horen 
vertellen. E n  dat heeft toch ook zijn  verdienste. N ette u itgaaf 
m et talrijke illustraties w aaronder vooral de fotoreproducties 
bekoren.

L .  V anheule.



Kroniek
(Afgesloten op 31 Mei 1955)

Geschiedenis van het oude graafschap Vlaanderen 
en van de provincie West-Vlaanderen.

—■ De opgravingen in de Duinenabdij te Koksijde.
In  het n ajaar van 1954 w erden d e  opgravingen hervat. 

S teu nend op  de ondervinding van d e  vorige jaren, w erd de 
ontginning nog m eer system atisch doorgevoerd. T o t  dan  toe 
w as reeds het puin  van het grootste deel van de m onum entale 
kerk blootgelegd. Ook de prelatuur en een deel van het gebouw  
van  de conversen, alsook van de gang van  de conversen, die aan 
hun w oonhuis paalde en naar de kerk leidde. T h an s w erd ook 
het groot w esterpand van de m onniken aan het licht gebracht. 
E en  begane weg scheidde echter de kerk van het ander kom 
pleks gebouw en. T h an s w ordt die w eg opgeruim d en w orden 
de twee delen sam engevoegd. Betrekkelijk hoge m uren van  
h e t gebouw  van de conversen kwam en zo voor de dag. M enig 
console van de gewelven (benevens stukken van de gewelven 
m et de ribben) steekt nog stevig in de m uren. Ze dateren van 
verscheidene perioden, w aaruit b lijkt dat m en tot in  de 
16e eeuw verfraaiingen aan de abdij aangebracht heeft. H et 
is ook reeds m ogelijk zich een gedach t te vorm en van  het 
u itzicht van de zuilengalerij, die rondom  het kloosterpand 
liep . In  de prelatuur w erd een heerlijke bijna gaa f gebleven 
vloer ontdekt. D oor het feit, dat w egens het stijgen  van het 
w aterpeil aldaar, een hogere tw eede planken vloer w erd 
gelegd, w erd de oude vloer, bij het neerhalen van de m uren 
in  de 17e eeuw, slechts betrekkelijk weinig beschadigd. In  
deze vloer lagen er zesendertig kleine „panelen ”  in kleurrijke 
geglazuurde tegels, die allerhande onderw erpen verbeelden. 
M e t grote zorg w erden ze u it de vloer genom en en w eggebor
gen. H et feit, dat reeds m enig liefhebber en toerist er fier op 
gaat een m ooie tegel u it de D uinenabdij in zijn bezit te hebben, 
heeft het C om ité van de opsporingen  verplicht o.m . die won
derschone tegels w eg te bergen ! T h an s echter w erd een 
rijzig  stenen „m u seu m ”  opgebouw d, naar het p lan  van 
architekt-ingenieur A . Pauw els van  K ortrijk . R eeds een 
vleugel is onder dak en w ordt gebruikt om  de vondsten te 
bergen  en ten  toon te stellen. In  de „h a ll”  w erd het prachtig 
tegel-m ozaiek van de kapel van abt M aes herineengestoken.



In  de zalen w orden al de m erkw aardige voorw erpen, die in de 
puinen gevonden werden, ten  toon gesteld . O ok de oude 
olm en doodkisten, die destijd s in het kloosterpand ontdekt 
w erden. T h an s staan  ze onder goede bew aking en zal het niet 
m eer m ogelijk zijn, dat een al te w einig delikate toerist, stukken  
van die kisten sn ijdt o f  een schedel eruit rooft, zoals het sp ijtig  
genoeg gebeu rd  is ! D e  toegang tot het puinenveld w erd 
onlangs verlegd en bev in dt zich thans naast het m useum . 
In tussen  w orden de opgravingen  n aarstig  voortgezet.

—  De Kattestoet te leper.
D it ja a r  w erd ter gelegenheid van  de befaam de „K a tte -  

feesten ”  een gan s nieuw e kattestoet ingericht. D e  hr D . 
M erlevede en de hr O . M u s, stadsarch ivaris, zorgden voor een 
historisch en folk loristisch  voorontw erp. V erder w erd de 
algem ene leiding door de hr A . van  der P laetse w aargenom en 
en zorgde de bekende tekenaar F ran s V an Im m erseel voor u it
beelding en kleur van de stoet. B ij deze gelegenheid w erd een 
m ooi program m a uitgegeven. H et w erd op  een uiterst fijne 
w ijze door F r . V an Im m erseel geïllustreerd, en w aar m enig
m aal een program m a door de reclam es w ordt ontsierd , w erd 
dank zij die zo verbeeldingrijke kunstenaar, ook dit deel van 
het program m aboekje tot een kunstvol geheel om toverd. D it 
boekje bevat ook, van de hand van  de hr archivaris M u s, een 
gesch iedkundige schets over het ontstaan en de groei van de 
Ieperse  K attefeesten . Sch rijver gaat na, wat de oude kronieken 
over dit feest m ededelen, om  dan  grondig d e  geschiedenis te 
schetsen  volgens de authentieke stukken. D ateren  de oudste 
stukken eerst u it het begin  van de 15e eeuw, toch m eent schrij
ver dat het K atte feest wortelt in  een vroeger algem een ver
spre id  gebruik, dat b ijna 10 eeuw en oud zou zijn. D e  p rop a
ganda, die gevoerd w erd bij de vernieuw ing van de K attestoet, 
heeft van 6 M aart 1955 de grote Ieperse  dag gem aakt.

—  De Commissie voor de Geschiedenis van de Orde van 
Cïteaux in de Abdij van Westvleteren.

Ieder ja a r  houdt de C om m issie die instaat voor de redactie 
van  het zo degelijk tijdschrift „C ïteau x  in de N ederlanden” , 
een studiecongres in een o f ander abdij van de O rde. D it  ja a r  
kw am  de S . S ix tu sabd ij van W estvleteren aan de beurt. D it 
van 10 tot 12 m ei. O nder het voorzitterschap van  D om  G . 
D eleye, ab t van S . S ix tu s, nam en een vijftiental monniken 
u it de Belgische en N ederlan dse abdijen  deel aan dit congres. 
D eze studiedagen  w erden vooral besteed aan de studie van de 
D uin en abdij. O p  de eerste dag  w erd door Pastoor J .  D e 
C uyper een lezing gehouden over E lias van K ok sijde , de



6e abt van de D uinen  (1189-1203), de ontw erper van  de 
nieuw e kloostergebouw en. In  de nam iddag w erd door het 
gezelschap een bezoek gebracht aan de puinen van de abdij 
te  K o k sijd e  en aan het u ithof van de Bogaarde. O nder de 
m erkw aardige lezingen, die de volgende dagen gehouden 
w erden, stippen  we aan, die van E . P . A lberic D u b o is over 
de econom ische politiek van de D uinenabdij m et betrekking 
to t W estvleteren. H et is in 1371 dat D uinen  benevens het 
„g o ed  van S . S icx t”  het dom ein van W estvleteren (m eer dan 
300 gem et groot) aanw ierf. E . P . Ed m u n d us M ikkers had het 
over de talrijke schrijvers u it D uinen, en w ees erop dat D uinen  
in dit opzicht u itm untte onder de andere C isterciënzerabdijen . 
D e  betrekkingen tussen  D uin en  en de abdij van Sperm alie 
w erden geschetst door E . P . Joann es van Laecke. E e n  zeer 
interessante lezing over de vrijheid van de geschiedkundige 
w erd gegeven door de bekende historicus van de O rde,
E . P. A nselm e D im ier, van de abdij van Scourm ont. V ersch il
lende van deze lezingen zullen in „C ïte a u x  in de N ed er
landen”  verschijnen. W e danken hierbij E . P . A chilleus 
L av en s van  de abdij van  S . S ix tu s, om  de m ededeling die hij 
ons gaf, van  het om stand ig  verslag van  deze interessante 
studiedagen  !

J .  D . C .

Oudheidkunde en Kunstgeschiedenis.
—  De navorsingen betreffende de van Eyck’s.
E en  belangrijke kritische studie over de navorsingen betref

fende de gebroeders van Eyck  en hun kunst, w erd door Prof. 
D r. J .  D uverger gepubliceerd in „ H e t  O ude L a n d  van L o o n ”  
(1954) onder de titel „ D e  navorsing betreffende de van 
E y ck ’s .”

In  een eerste deel onderzoekt J .  D uverger, die zich reeds 
ja ren  m et van Eyckproblem en  bezig  houdt, de bronnen die 
m elding m aken van  H ubrecht van Eyck. O ver de geschiedenis 
en de kopieën van het L a m  G o d s volgen dan enkele belangrijke 
gegevens; het is leerrijk  na te gaan  hoe eerst een goede honderd 
ja a r  na het ontstaan van het grootse werk, H ubrecht op de 
achtergrond gedrongen w ordt ten voordele van zijn broer Jan .

D e  thesis van K an . J .  C oenen, dat Ja n  van  Eyck  m aar één 
broeder L am brech t had, w ordt aan de hand van teksten ver
w orpen. D a t de besteller van het L a m  G o d s Jan  van G iste l 
w as, zoals E . N otebaert voorstond, is evenm in te aanvaarden. 
V olgens A . D e  Sch rijver en R . M arijn issen  w erd het veelluik 
oorspronkelijk  in de krocht van S . B aafs opgesteld ; n a  een 
onderzoek van  de teksten besluit D uverger echter to t de 
ongegrondheid van deze stelling.



U itvoerig w ordt de stelling van  Prof. C orem ans over het 
L a m  G o d s besproken. Speciaal de overschildering, die in 1550 
door van  Scorel en Blondeel zou u itgevoerd z ijn , w ordt 
betw ist; Vaernew yck spreekt trouw ens m aar van  w assen. 
D an  stelt Prof. D uverger een belangrijke vraag : „Z o u  die 
overschildering [door Prof. C orem ans in 1550 gesteld] dan 
niet het werk zijn  van  Ja n  van  Eyck, die de m ening w as 
toegedaan dat zekere w ijzigingen w aren aan te brengen aan 
het werk van H ubrecht, dat hij voor V ijd  m oest voltooien ?”

D r . L .  D e v l i e g h e r .

—  Garemijn —  Pulinx —  Pepers.

H et S tadsbestu u r van B rugge kondigt een belangrijke 
tentoonstelling aan, gew ijd aan de werken van Drie Meesters 
van de X V IIIe eeuw te Brugge (Stadshalle, 16 Ju li-31 A ugu stu s 
I9SS> . . .

D it initiatief, dat reeds heel wat navorsingen verwekte, 
w aarvan de uitslagen  in plaatselijke tijdschriften  verschenen, 
verdient alle lof. D e  drie m eesters, de schilder J .  G a r e m i jn  
(1712-1799), en de beeldhouw ers H . P u l i n x  (1698-1781) en 
P . P e p e r s  (1730-1785), lu llen  aldus in  de kunstw ereld de 
bekendheid verwerven, die hun werk zeker verdient.

Bovendien beantw oordt het in itiatief aan de w ens die 
algem een tot u iting kwam , w anneer een groots opzet, zoals 
bv. de G erard  D avid  tentoonstelling, van 1949, op een ont
goocheling uitliep.

D e  inrichters stellen een catalogus in  het vooruitzicht die 
m eer zal zijn  dan een gewone lijst van de tentoongestelde 
werken.

Bovendien w erden talrijke schilderijen  van  G arem ijn  m et 
het oog op  de tentoonstelling gereinigd en hersteld. N aar 
verlu idt w orden ook beelden van  P epers gerestaureerd. Een  
prachtstuk van m onum entale beeldhouw kunst, Sam son  be
strijd t de Leeuw , door P . Pepers (1768), zal in de m iddenzaal 
prijken, boven in de H alle, niettegenstaande zijn enorm  
gew icht van ca. 1500 K g r .

—  Oudheidkundige ontdekkingen te Brugge.

In  de S t  Jacobskerk  w erd bij het blootleggen van  een gem et
selde grafkelder een oude fresco gevonden, voorstellend 
O. L .  Vrouw  m et het C hristuskind. H et zou u it de tweede 
helft van de 15e eeuw dateren.

E en  oude in rode aarde gebakken steen, m et het jaartal



1598 w erd ontdekt, bij verbouw ingsw erken in  de Ja n  M irael- 
straat. D ie  steen draagt ook een gekroond w apenschild en  een 
opschrift lu idend : A ls G o d  wil.

J .  D . C.

—  Brugge, Opgravingen op de Burg.
D e w etenschappelijke kringen hebben m et heelwat belan g

stelling vernom en dat te Brugge, op  de B urg, de sp a d e  van 
’s  R ijks O pgravingsdienst w as ingezet. D at m en het niet 
beoogde het g ra f van Ja n  van Eyck  bloot te  leggen, noch de 
grondvesten  op  te sporen  van  de in  1799 gesloopte Sin t- 
D onaaskerk, hoeft in dit tijdschrift niet gezegd.

O p 7 M aart 1955 begonnen, w erd de eerste opgravings- 
cam pagne zoals voorzien was, op 30 A pril 1955 stopgezet. 
D e  werken stonden onder de deskundige leiding van D r. J .  
M ertens, attaché bij de D ienst voor O pgravingen te B russel 
(Ju b elpark ). A an  het hoofd van deze dienst staat dhr J .  B reuer. 
A ls onm iddellijke adjunct van  D r. M ertens, w erd onze 
stadsgenoot D r. L .  D evliegher aangesteld. D oeltreffende 
m ateriële hulp w erd door de stedelijke T ech nische D ienst, 
onder leiding van de H eer ir. G . Bocxstael en dhr. S tad s
architect M . K oeckelbergh, verleend.

D e  uitslagen  van de eerste fase overtreffen de m eest op ti
m istische verw achtingen. Ze zijn, op w etenschappelijk  en 
toeristisch  gebied u iterst belangwekkend. M et een bew onde
rensw aardige speurzin  had de leider een eerste kuil gejalon- 
neerd, w aar op  anderhalve m eter diepte, de grondvesten lagen  
van  de m idden kem  van het bedehuis van Boudew ijn  den 
I jz e re n . D eze kern, w aarvan thans drie zijden zijn blootgelegd, 
bestond u it een achthoekige ruim te, w aarom heen een zestien- 
kantige buitenm uur w as opgericht. D e  om gang rond de kern 
m eet binnenw erks 5 m . breedte. V an de buitenm uur zijn 
slechts de verbindingen tegenaan het koor opgegraven en  het 
rechthoekige koor zelf. D eze overblijfselen van de karolingische 
kerk bestaan  u it D oornikse steen, op  enkele p laatsen  in 
prachtig visgraatverband gem etseld.

M en  veronderstelt en praktisch m et volledige zekerheid, 
dat de p lattegrond weinig zal afwijken van deze van  de 
M unsterkerk  te  A ken. D it  kom t de gegevens bevestigen  die 
G albertu s en V an M aerlant verstrekten nl. dat de Brugse 
burchtkerk in rotundum w as opgericht (G a lb e rt  de Bruges, 
Histoire du Meurtre de Charles le Bon, u itgave Parijs, 1891, 
p . 60) en  naer den Aecsen gewerke ghemaect (Jakob van 
M a e r la n t,  Spiegel Historiael, u itgave L eid en , 1859, I I I ,  
p . 221).

D e  B ru gse  karolingische kerk zal echter m eer bescheiden



zijn  van  afm eting dan de dom kerk te A ken. D eze laatste m eet 
ca. 47  m . in de lengte, op 33 cm . breedte buitenw erks. T e  
B ru gge  zal m en een gebouw  hebben van  ca. 38 m . lengte, op 
27 m . breedte. T u sse n  de w estbouw  te Brugge, die echter nog 
verrassingen  kan opleveren, en het hek van  het provinciaal 
hotel, zal verm oedelijk  een afstand van  ca. 4  m eter over
blijven , terw ijl er ongeveer 20 m eter lig t tussen  het koor en het 
„H o te l Sa in t-G eorges” .

In  de overgebleven funderingen  van  de K arolin gische kerk, 
onder de bevloering van de latere Sint-D onaaskerk , w erden 
op  vele p laatsen  bakstenen grafkelders ingewerkt, w aarvan de 
w anden m et m uurschilderingen  w erden versierd. E rg  ge
schonden tijdens de plundering in 1805-1806 (zie daarover 
o .m . A .V . In de grafkelders van de Sint-Donaaskerk te Brugge, 
in : Biekorf, jg .  50, 1949, p . 138-140 en A . V ia en e , Het Einde 
van een Kathedraal, ibid, p . 169-180), zijn  niettem in prachtige 
fragm enten ontgraven. D eze fragm enten w erden aan het 
G ruu th usem useu m  ter bew aring toevertrouw d. W erden aldus 
geborgen  : drie hoofdeinden van graven, m et voorstellingen 
van de Kalvarie, stukken van langszij den, m et Engelen die het 
w ierookvat zwaaien, en een zeldzaam  fragm ent, sp ijtig  genoeg 
zeer gehavend, van een Laatste Oordeel m et een opstanding uit 
het graf, zoals M em ling dit onderw erp behandelde, in zijn 
beroem d altaarstuk van  D an tzig  : iconografisch en stijl- 
critisch  een belangrijke vondst ! D eze m uurschilderingen 
dagtekenen van  het begin  van de x iv e tot het begin  van  de 
x v e eeuw.

A . J .  d e  B.

—  De opgravingen van de burchtkerk te Brugge en ons 
Genootschap.

In  de laatste vergadering van het Bestuurscom ité van  het 
G enootsch ap  voor G eschiedenis, w erden de opgravingen  van 
de B u rg  te B ru gge  langdurig besproken. H et belang van  de 
b lootgelegde grondvesten  van de karolingische kerk w erd 
door de leden, van historisch en van oudheidkundig stan dpun t 
belicht. H et w as de algem ene en uitdrukkelijke w ens van de 
leden  van  het bestuurscom ité dat :
1) de opgravingen  system atisch zouden w orden doorgezet, 

to t de volledige overblijfselen van  de karolingische kerk 
en haar gebeurlijke aanbouw en, zouden blootgelegd z ijn ;

2) dat de overblijfselen  in een geschikte stedebouw kundige 
aanleg, zouden  bew aard blijven, als zijnde hoogst belang
wekkende getuigen  van de vroege geschiedenis van  de stad  
B rugge en van  de vóór-R om aanse bouw kunst.

DRUKKERIJ SINTE-CATHARINA, TEMPELHOF, 37, BRUGGE.
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